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Master chef
Hier encore, les lubies du 
gouvernement lui hérissaient 
le poil. Hier encore, 
le redécoupage des cantons 
lui donnait la nausée. Au 
point d’attiser le feu de ses 
emportements et même de 
faire germer en lui l’idée d’un 
recours en Conseil d’Etat. 
Les braises se sont éteintes. 
De recours il n’y a point eu. 
Aujourd’hui est un autre 
jour pour Bruno Belin. Celui 
d’une grande victoire pour sa 
majorité départementale et 
d’un inestimable triomphe 
personnel. L’élection, dès le 
premier tour, du maire de 
Monts-sur-Guesnes dans son 
fief de Loudun, s’est parée de 
scores aussi flatteurs que ceux 
affichés, naguère, par son 
maître à penser, René Monory. 
A leur seule lecture, nul n’avait 
plus le moindre doute sur 
l’identité du futur patron du 
Département. Le second tour 
a confirmé l’hégémonie de 
la droite et du centre dans la 
Vienne et renforcé encore un 
peu plus la position de son 
ancien Premier vice-président.
Quiconque connaît le 
bonhomme s’attend déjà à des 
passes d’armes enflammées au 
cœur de l’hémicycle. L’erreur 
serait toutefois de croire qu’elles 
n’auront comme protagonistes 
que le président et les résistants 
de la gauche poitevine. Penser 
cela serait mal connaître les 
inclinations pour le combat du 
duo Girault-Journeau et faire fi 
des privilèges que la majorité 
super élargie ne va manquer de 
quémander à son nouveau chef. 
Pour lui, le plus dur commence.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Le nouveau conseil 
départemental penchera 
très largement à droite 
au cours de la prochaine 
mandature. La majorité 
a profité du second tour 
pour rafler trente des 
trente-huit sièges de 
l’assemblée. L’élection 
du successeur de Claude 
Bertaud se déroulera 
jeudi, mais son nom 
ne fait aucun doute… 

La droite. Dans une France 
largement bleue au soir du se-
cond tour des Départementales, 
la Vienne ne fait pas exception.  
Le Département, longtemps pré-
sidé par René Monory, restera au 
moins six ans de plus conduit par 
la droite et le centre. L’issue du 
scrutin était attendue, son am-
pleur un peu moins. A fortiori sur 
les cantons de Lusignan, Lussac 
ou Chasseneuil, où les rapports 
de force étaient extrêmement 
serrés. Au final, l’Union pour 
la Vienne a remporté quatorze 
des dix-neuf nouveaux cantons 
de la Vienne. Le quinzième 

-Jaunay-Clan- est tombé dans 
l’escarcelle de Francis Girault et 
Karine Journeau. Au passage, le 
binôme divers-droite a réalisé le 
meilleur score du second tour, 
dans son duel avec le FN, avec 
70,5% des voix. Sera-ce suffi-
sant pour se rabibocher avec la 
nouvelle majorité, présidée par 
Bruno Belin ? La question reste 
en suspens… 

La gauche. Peu après 18h30, 
dimanche soir, entre deux coups 
de fil, Alain Claeys faisait les cent 
pas dans son bureau. Avant de 
lâcher : « C’est fichu à Lusignan 
et Chasseneuil… » Comme tous 
les responsables socialistes du 
département, le député-maire 
de Poitiers a la défaite amère. 
Hormis la capitale régionale, 
dernier bastion de la résistance, 
la gauche s’est inclinée sur tous 
les autres cantons en ballottage. 
Le revers est sans conteste très 
dur à avaler pour trois de ses 
conseilleurs sortants : Xavier 
Moinier (avec Bernadette Ver-
gnaud), battu à Chasseneuil par 
le tandem Eidelstein-Guittet, 
René Gibault (avec Sophie 

Mellier), défait de deux cent 
trente-huit voix sur le canton 
de Lusignan. Enfin, à Lussac-les-
Châteaux, Thierry Mesmin (avec 
Gisèle Jean) aura longtemps cru 
à un sursaut des électeurs de 
gauche. Sans succès. Seul motif 
de satisfaction pour la gauche, le 
gain de quatre des cinq cantons 
de Poitiers. Réélu, le chef de file 
de Vienne à gauche Jean-Daniel 
Blusseau conduira, à partir de 
jeudi, une opposition resserrée 
et très poitevine au nouveau 
conseil départemental. 

Le Front National. Sans 
surprise, le FN/Rassemblement 
bleu marine n’aura donc aucun 
élu dans le futur conseiller 
départemental. Les quatre duels 
qui opposaient ses candidats à 
des représentants de la droite 
et du centre ont tourné en sa 
défaveur. Nettement si l’on en 
juge par les résultats sur les 
canton de Chauvigny (29,98%) 
et Jaunay-Clan (29,46%). A 
Châtellerault aussi, l’écart s’est 
révélé important. Mais le FN, 
par la voix de son leader dépar-
temental Alain Verdin, explique 

« avoir pris date pour d’autres 
échéances ». Le parti d’extrême 
droite a surtout confirmé son 
ancrage dans la ruralité, avec 
des scores très élevés dans des 
communes telles que Monthoi-
ron (43,04%), Naintré (42,63%) 
ou Cenon-sur-Vienne (43,67%). 
C’est déjà une victoire en soi… 

Et maintenant ? Le nou-
veau conseil départemental sera 
installé jeudi matin. Sauf clash 
de dernière minute (voir page 
4), la présidence de la collecti-
vité ne devrait pas échapper à 
Bruno Belin, adoubé par l’état-
major de l’UMP. A signaler que 
vingt-trois élus feront leurs 
premiers pas au Département(*). 
Parmi eux, à droite et au centre, 
se trouvent les dix futurs vice-
président(e)s. Là aussi, la parité 
devrait s’appliquer. 

(*)Exception faite de Jean-Pierre 
Abelin, déjà conseiller général 

entre 1977 et 2008. 

Retrouvez tous les résultats du 
second tour et les réactions sur 

www.7apoitiers.fr

La droite sort renforcée

d é p a r t e m e n t a l e s Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Le nouveau conseil départemental se compose de trente 
conseillers départementaux de droite et du centre. 
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DéPARTEMENTALES 2015

Le futur patron du 
Département s’appelle 
Bruno Belin. Gros 
bosseur et très direct, 
le futur ex-président 
de la communauté de 
communes du Loudunais 
devra sans doute 
arrondir les angles avec 
une majorité élargie. 

« Belin président, ça me fait 
très peur. Les rapports avec 
la majorité vont changer… » 

L’aveu en forme de confidence 
est signée d’une conseillère 
départementale de gauche. 
L’euphémisme affleure, Bruno 
Belin le fonceur n’est pas coulé 
dans le même moule que le 
consensuel Claude Bertaud. 
L’élu du Loudunais assume ses 
différences, en citant Oscar 
Wilde : « Soyez vous-même, 
les autres sont déjà pris. » 
Au-delà du trait d’esprit, son 
tempérament de feu inquiète 
jusque dans sa majorité. Serait-il 
incontrôlable ? Ses joutes ora-
toires avec l’opposition ont pu le 
laisser penser. 
Mais en se glissant dans les 
habits de président du Dépar-
tement, le maire de Monts-
sur-Guesnes devra de facto 
endosser le costume du rassem-
bleur. « J’y suis très attaché. 
Vous savez, j’ai fait campagne 
pendant six mois, dont deux 
sur le terrain, avec ces va-
leurs de rassemblement ! » 
Dans le Nord-Vienne, la guerre 
d’usure avec Elefthérios Benas 
avait quand même donné une 
autre image. La Communauté de 
communes a été « tourmentée », 
mais est aujourd’hui « apai-
sée », selon ses propres mots. 
Comme il s’y était engagé, 
il en cèdera la vice-prési-
dence après les orientations 
budgétaires. En revanche, il  

« gardera un engagement » à 
Monts-sur-Guesnes, où il a une  
« vraie attache affective ». 

Connaissance 
des dossiers
Au-delà de sa personnalité, ce 
pharmacien de 53 ans, père de 
quatre enfants, est considéré 
comme un gros bosseur. L’ancien 
vice-président à l’Action sociale 
connaît ses dossiers sur le bout 
des doigts. Au point, souvent, 
de préparer des argumentaires 
circonstanciés pour ne pas être 
pris au dépourvu. Ce fut le cas 
notamment au sujet des mineurs 
étrangers isolés… D’une cer-

taine manière, le chef de file 
des frondeurs du redécoupage 
cantonal a presque fait le plus 
facile. Il doit désormais animer 
une majorité très large, avec des 
sensibilités différentes (UMP, UDI, 
Modem), féminisée et largement 
renouvelée. 
Puisque le troisième tour avec 
Guillaume de Russé, pour la suc-
cession de Bertaud, n’aura pas 
lieu, l’enjeu majeur réside dans la 
composition du nouvel exécutif.  
« Il y aura bien cinq vice-prési-
dents et autant de vice-prési-
dentes », répète le nouvel homme 
fort de la droite. Cette répartition 
des postes pas forcément consen-

suelle se décide ce matin (Ndlr : 
mardi), avant l’installation de 
l’assemblée prévue jeudi. Et il y 
a fort à parier que Bruno Belin 
voudra éviter un couac compa-
rable à celui de 2011. En pleine 
séance, à la surprise générale, 
Valérie Dauge avait revendiqué 
une vice-présidence, dénonçant  
« le chantage du groupe Initiatives 
et Progrès ». En l’état, la minorité 
de la majorité n’est plus représen-
tée que par Francis Girault et Ka-
rine Journeau, élus indépendants 
sur Jaunay-Clan. Bruno Belin leur  
« laisse la porte ouverte », mais 
ne fera pas le premier pas. C’est 
dit. 

a n a l y s e

deuxième tour

Les trente-huit 
conseillers
départementaux
Canton 1 
Chasseneuil-du-Poitou
Claude Eidelstein -  
Pascale Guittet (Majorité 
départementale) 

Canton 2 Châtellerault 1
Henri Colin - Anne-Florence 
Bourat (Maj dep.)

Canton 3 Châtellerault 2
Alain Pichon - Valérie Dauge 
(Maj dep.) 

Canton 4 Châtellerault 3
Jean-Pierre Abelin -  
Pascale Moreau (Maj dep.)

Canton 5 Chauvigny
Alain Fouché - Isabelle 
Barreau-Enon (Maj dep.) 

Canton 6 Civray
Jean-Olivier Geoffroy -  
Lydie Noirault (Maj dep.) 

Canton 7 Jaunay-Clan
Francis Girault - 
Karine Journeau (Dvd)

Canton 8 Loudun
Bruno Belin - Marie-Jeanne 
Bellamy (Maj dep.) 

Canton 9 Lusignan
Jean-Louis Ledeux - 
Sylvie Pécriaux (Maj dep.)

Canton 10 
Lussac-les-Châteaux
François Bock - Marie-Renée 
Desroses (Maj dep.) 

Canton 11 Migné-Auxances
Séverine Saint-Pé
Benoît Prinçay (Maj dep.) 

Canton 12 Montmorillon
Guillaume de Russé
Brigitte Abaux (Maj dep.) 

Canton 13 Poitiers 1
Sandrine Martin - Etienne 
Royer (Vienne à gauche) 

Canton 14 Poitiers 2 
Magali Barc - Ludovic 
Devergne (VAG) 

Canton 15 Poitiers 3
Jean-Daniel Blusseau
Isabelle Soulard (VAG) 

Canton 16 Poitiers 4
Michel Touchard - Véronique 
Wuyts-Lepareux (VAG) 

Canton 17 Poitiers 5
Dominique Clément 
Joëlle Peltier (Maj dep.) 

Canton 18 Vivonne
Gilbert Beaujaneau 
Rose-Marie Bertaud (Maj dep.) 

Canton 19 
Vouneuil-sous-Biard
Benoît Coquelet - Claudie 
Faucher (Maj dep.)

L’heure de Bruno Belin

Jean-Daniel Blusseau : « Nous défendrons nos propositions »
Déjà chef de file du groupe Vienne à gauche, 
Jean-Daniel Blusseau assurera aussi cette fonc-
tion dans la prochaine mandature. « Nous vou-
lons faire entendre la voix de tous ceux et celles 
qui ont voté pour les candidats de gauche, pas 
seulement à Poitiers, indique-t-il. Nous aurons 
voix au chapitre sur tous les sujets du Dépar-

tement, avec des propositions à défendre. » 
Quant à son « face-à-face » avec Bruno Belin, 
il ne le craint pas. « Je n’ai pas peur de lui, on 
va voir comment il se comportera. Les premiers 
contacts que nous avons eus me laissent penser 
qu’il est disposé à travailler en bonne intelli-
gence. Nous verrons la suite… »

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Bruno Belin, ici au côté de Claude Bertaud,
 se pose en rassembleur. 
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L’association d’entraide 
aux plus démunis a 
choisi de donner la 
parole aux personnes 
qu’elle accompagne 
sur des chemins de vie 
souvent chaotiques. A 
l’image de Jacques, 53 
ans, d’une étonnante 
lucidité sur lui-même. 

Il faut s’y habituer, l’Entraide 
sociale poitevine n’est plus.  
« Audacia, un nouveau visage 

de la solidarité » a vu le jour dans 
le courant de l’année 2013 et 
traduit en mots les desseins de 
l’association cinquantenaire. Des 
maux aux mots, il n’y a d’ailleurs 
qu’un pas qu’Audacia franchit 
avec le souci d’un maximum 
d’humanité. Chaque année, 1600 
histoires singulières, « toutes 
bouleversantes et dramatiques » 
se mêlent et s’entremêlent entre 
les murs des pôles (personne 
isolée, famille-enfance, migrant, 
handicap-perte d’autonomie, 
habitat et logistique), dirigés par 
Jean-Marc Jouve et ses équipes. 
Cent dix salariés s’affairent au 
quotidien pour épauler ces acci-
dentés de la vie. 
« Des personnes qui ont quelque 
chose à dire », veut croire le 
directeur général. Ainsi, sous 
la plume de Gaëlle Tanguy, en 
charge de la communication, 
Jacques est le premier à se livrer 
à un exercice qu’Audacia entend 
pérenniser : le témoignage 
sans fard, brut. Ce résidant du 
Logis de la Cour, à Jazeneuil, se 
raconte sans retenue. Extraits : 
« Ma mère s’est suicidée, mon 
père s’est noyé, ma petite sœur 
est morte. Ça fait beaucoup 
d’événements familiaux diffi-
ciles. C’est peut-être pour ça… » 
Pour ça que Jacques, 53 ans, 
schizophrène, a connu trente ans 
d’errance, entre hospitalisation 

et petits boulots comme palefre-
nier dans un centre équestre, un 
cirque… 

« Le Logis m’a 
sauvé la vie »
A l’écouter, le Logis lui a « sauvé 
la vie » depuis qu’il l’a intégré en 
2002. « Je sais que je ne suis pas 
capable de vivre et de m’occuper 
d’un appartement. » Ici, Jacques 
veille sur des ânes et des poneys 
-Chocolat, Tina, Câline…-, fait 
du théâtre, participe à l’atelier 
chant « avec Pierre », à l’atelier 
arts plastiques « avec Christine ». 
Il dessine, s’adonne à la pyro-
gravure. En apparence donc, le 

Poitevin a retrouvé un peu de sé-
rénité. En apparence seulement, 
car il n’a « pas de projet et vit au 
jour le jour ». L’avenir l’angoisse 
autant que le monde extérieur. 
Avec une étonnante lucidité, 
Jacques sait qu’il a « perdu sa 
liberté à 23 ans », au moment 
de ses premières hospitalisa-
tions pour ce que vous savez. 
La schizophrénie nécessite 
des traitements si lourds qu’ils 
vous enferment dans un cocon. 
Jacques a pourtant « la nostal-
gie du soleil de la Corse », où 
il a passé un bout de temps.  
« Si j’étais plus jeune, j’y retour-
nerais. Il fait toujours chaud, 

il y a la montagne et la mer. » 
Faute de réaliser son rêve, il 
couve de toute son attention les 
poneys du Logis de la Cour. « Les 
bêtes, elles nous rendent tout ce 
qu’on leur donne. » Son témoi-
gnage complet est à retrouver 
sur le site Internet d’Audacia. A 
méditer. 

Nous nous ferons l’écho des 
témoignages de personnes 

soutenues par Audacia dans nos 
prochains numéros. 

Plus d’infos sur les activités de 
l’association Audacia au  

05 49 03 18 60 ou sur le site  
www.audacia-asso.fr

s o c i é t é

A 53 ans, Jacques n’a « pas de projet », mais 
se sent bien au Logis de la cour de Jazeneuil. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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AFFAIRE CHAZERANS

Muté à Thouars, 
le prof de philo 
fera appel
Au terme d’une affaire qui 
aura fait couler beaucoup 
d’encre, Jean-François Chaze-
rans, le professeur de philoso-
phie de Victor-Hugo, poursuivi 
pour « propos inadéquats 
tenus en classe à la suite des 
attentats de janvier », 
sera désormais affecté sur 
une zone de remplacement, 
rattachée au lycée de Thouars, 
dans les Deux-Sèvres. Au 
cours d’une conférence de 
presse, samedi, M. Chazerans, 
visiblement bouleversé par 
cette sanction « scandaleuse 
et surtout disproportionnée », 
a dit se « réserver le droit 
d’attaquer au pénal », bien qu’il 
n’en « veuille à personne ». 
D’après le courrier reçu par 
l’intéressé, la commission aca-
démique de discipline, réunie 
le 13 mars dernier, se serait 
« prononcée majoritairement 
pour le vote de la sanction du 
déplacement d’office ». Dans 
cette même lettre, il est éga-
lement reproché à l’intéressé 
d’avoir organisé un débat, en 
classe, « sans travail préalable 
de préparation à la réflexion, 
ni organisation méticuleuse 
de l’argumentation et de la 
réflexion menée en concerta-
tion avec les élèves ».  
Pour Magali Espinasse,  
co-secrétaire académique  
du Snes-FSU, ce reproche 
 « n’a pas de sens ». 
« Ce débat était spontané 
et demandé par les élèves, 
à la suite des événements 
tragiques de janvier ».

Audacia libère la parole

7 ICI
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Bruno Belin, ici au côté de Claude Bertaud,
 se pose en rassembleur. 
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Depuis un peu plus 
d’un an, bus, cyclistes 
et piétons empruntent 
quotidiennement le 
viaduc Léon-Blum. 
L’édifice semble 
parfaitement remplir 
son rôle, même si 
certains regrettent 
que les voitures ne 
puissent toujours 
pas le traverser… 

16 février 2014. Le viaduc 
Léon-Blum est officielle-
ment inauguré. Deux années 

de travaux ont été nécessaires à 
sa construction. « L’architecture, 
c’est comme le jardinage. Petit 
à petit, on fait fleurir quelque 
chose  », poétisait, à l’époque, 
Jean-François Blassel. L’architecte 
du projet assurait alors que l’édi-
fice serait un «  juste équilibre 
entre performance esthétique et 
technicité ». Promesse tenue. 

L’ouvrage joue à merveille le 
rôle de «  trait d’union  » entre 
l’est et l’ouest de la ville. «  Les 
bus mettent moins d’un quart 
d’heure pour se rendre de chez 
moi en centre-ville. C’est une 
véritable satisfaction », déclare 
Geneviève Baudet, référente 
du conseil de quartier de 
Poitiers-Ouest. 
Chaque jour, 757 passagers 
montent à l’arrêt «  Gare SNCF 
Léon-Blum  » et 699 en des-
cendent. Pour le moment, trois 
lignes traversent l’ancienne 
passerelle des Rocs en semaine 
(1, 8 et 11) et une autre exclusi-
vement le dimanche (E). Mais il 
pourrait y avoir du changement… 

Non aux voitures
Dès le mois de septembre, le 
nouveau réseau de bus de Vitalis 
sera en effet mis en place et 
des lignes supplémentaires 
emprunteront le viaduc. C’est en 
tout cas ce que laisse entendre 

Alain Claeys. Le président de 
Grand Poitiers ne cache pas 
sa satisfaction. «  Le viaduc est 
une véritable réussite. Bien sûr, 
l’opposition vous dira que ce 
serait mieux si les voitures de 
particuliers pouvaient le traver-
ser. Le débat est légitime, mais 
la réponse est non. Ce site privi-
légie les transports en commun 
et les déplacements doux. C’est 
à cet effet que nous avons reçu 
des crédits de l’Europe. Accéder 
à la demande de nos opposants 
serait contraire à la nature 
même du projet. » 
Les voitures ne seront donc 
jamais les bienvenues. A l’excep-
tion notable des taxis, qui ont, 
depuis la mi-mars, l’autorisation 
de circuler sur le pont. Un véri-
table gain de temps et d’argent 
pour les usagers. « C’est un ser-
vice rendu à la clientèle, assure 
Michel Bernard, président du 
«  Groupement d’intérêt écono-
mique Radio Taxi ». La Municipa-

lité a rapidement entendu nos 
arguments. On empruntait déjà 
les couloirs réservés aux bus en 
centre-ville. Cela paraissait donc 
logique qu’on puisse faire de 
même sur le viaduc. »
Du côté des transports collec-
tifs, tout roule. Les cyclistes et 
les piétons, eux, connaissent 
davantage de difficultés. «  Les 
cheminements ne sont pas res-
pectés, note Geneviève Baudet. 
Les Poitevins à vélo trouvent 
plus simple de rouler sur la voie 
de bus. Les piétons, eux, ne 
marchent pas sur les trottoirs, 
mais sur la piste cyclable.  » En 
somme, c’est le monde à l’en-
vers ! « Désormais, les habitudes 
sont prises. Cela va être difficile 
d’imposer des règles... » 
La collectivité va-t-elle devoir 
sévir ? En tout cas, pour sanction-
ner les automobilistes indiscipli-
nés, la solution a été rapidement 
trouvée  : des radars flashent 
tous les contrevenants. 

Le viaduc 
a trouvé sa voie

d r o i t  d e  s u i t e     6 / 9 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Historique

L’adieu à la passerelle
Le 23 décembre 2012, les Poi-
tevins faisaient leurs adieux 
à la passerelle des Rocs. 
Construite dans les années 50, 
elle était devenue vétuste. 
5M€ étaient nécessaires à sa 
réhabilitation. L’agglomération 
a préféré voter sa reconstruc-
tion. Les travaux ont débuté 
en janvier 2012 et se sont 
achevés en février 2014, avec 
quelques semaines de retard. 

En chiffres

Un édifice imposant
Le Viaduc Léon-Blum  s’étend 
sur 330 m de long et 15 m de 
large. Il est composé de  
2 000 tonnes d’acier et de 2 
700 tonnes de béton. Le mon-
tant global de l’opération s’est 
élevé à 28M€. Le financement  
a été réparti entre Grand 
Poitiers (15,1M€), le Grenelle 
de l’environnement 2 (2,9M€), 
le Fonds national d’aménage-
ment et de développement du 
territoire (2,5M€), le Conseil 
Général de la Vienne (2,5M€), 
la Ville de Poitiers (2M€) et le 
Fonds européen de développe-
ment régional (3M€).
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7 ICI

La 16e édition de la 
Gamers Assembly se 
déroule à partir de 
vendredi et jusqu’à 
lundi au parc des 
expositions de Poitiers. 
Show devant… 

Poitiers capitale française 
du jeu vidéo, ce sera le cas 
pendant tout le week-end 

de Pâques. Après une 15e édi-
tion couronnée de succès, avec 
notamment plus de 12 000 visi-
teurs, l’association Futurolan veut 
pousser son avantage encore plus 
loin. Le nouvel opus de la Gamers 
Assembly se conjugue donc sur 
un mode XXL : plus de joueurs 
(200 000), un budget en hausse,  
300 000s de cash prize, des com-
pétitions inédites… Le parc des 
expos de Poitiers devrait connaître 
une effervescence exceptionnelle. 
Dès vendredi, la « GA » aura 
le privilège d’accueillir la finale 
mondiale du jeu Starcraft II, 
avec les seize meilleurs dis-
ciples de la planète. Nou-
veauté visuelle et spectaculaire : 
la compétition internationale 
d’overclocking. Dix-huit mille per-
sonnes sur le globe -six cents en 
France- s’amusent à surchauffer 
leur ordinateur, autrement dit à 
augmenter ses performances. Il 

faut de l’air, de l’eau ou de l’azote 
liquide pour permettre son refroi-
dissement. Vous pourrez tester le 
procédé, à l’issue d’une mini-for-
mation de trente minutes. 

Les ostéos dans la partie
Déjà vu à la « Gamers », le tour-
noi des seniors revient dans une 
formule plus musclée. Samedi, 
huit personnes âgées des quatre 
départements de la région 
s’affronteront lors de la finale sur 
Wii Bowling. Il y avait dix-sept 
maisons de retraite sur la ligne 
de départ… Autre animation 
spectaculaire, la présence du 
robot humanoïde InMoov et de 
son créateur Gaël Langevin. Cet 
adepte du « Do it yourself » est 
un fervent utilisateur de l’impri-
mante 3D, dont vous pourrez 
découvrir quelques spécimens sur 
le stand des Fabs Labs régionales. 
Dans ce copieux programme de  
Pâques, on a également noté la 
présence d’ostéopathes. Eh oui, 
le sport électronique engendre 
des traumatismes et pathologies 
(dos, poignet, canal carpien, 
maux de tête, problèmes ocu-
laires) qu’il faut soigner. Autour de 
Florian Deverrière, fondateur de la 
société Osteo Gaming, trois autres 
praticiens se relaieront auprès des 
gamers de la France entière. 

J e u  v i d é o 

Les sportifs… électroniques pourront recourir à 
des ostéopathes pour soulager leurs douleurs. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La « GA » 
dans tous ses états

Bon à savoir
Les compétitions commenceront vendredi, à partir de 13h,  
avec la finale des championnats du monde WCS Starcraft II.  
Mais le véritable démarrage de la Gamers Assembly aura lieu le 
lendemain, à partir de 10h, à la fois dans les Arènes et dans les 
halls du parc des expositions. Animations, conférences, démons-
trations… Le programme se veut éclectique. Entrée visiteur : 
2€ ou 10€ pour les trois jours. Programme complet sur  
www.gamers-assembly.net
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Cérémonie

Jean Prost devient 
patron de la police

Jean Prost a pris ses fonctions 
de Directeur départemental de 
la sécurité publique ce lundi. La 
cérémonie a eu lieu à l’Hôtel de 
police de Poitiers en présence 
du maire, Alain Claeys, de la 
députée Catherine Coutelle et 
de la préfète Christiane Barret. 
Le nouveau patron de la police 
était responsable du Service 
départemental de l’information 
générale (ex-Renseignements 
généraux), entre 2009 et 2011. 
Il a ensuite occupé la fonction 
de DDSP en Corrèze. Il remplace 
Jean-François Papineau, parti en 
novembre vers la Normandie.

En partenariat avec le 
« 7 », la Jeune chambre 
économique de Poitiers 
a procédé, vendredi 
dernier, à l’élection des 
Pictaviens de l’année 
2014.  

Culture
« Opposé » à Jabberwocky et 
Manu Réau, le père Patrice Gour-
rier s’est imposé dans la catégo-
rie culture, au terme d’un exposé 
sur ses engagements de 2014. 
Dans son livre « Le jour où ma vie 
a basculé », sorti à l’automne, le 
prêtre poitevin raconte pourquoi 
et comment il a pris fait et cause 
pour Jérôme Kerviel et contre la 
finance amorale. 

Santé
Chef du pôle cœur-poumon-
vasculaire du CHU de Poitiers, 
Pierre Corbi a été plébiscité par 
le public. Avec ses équipes, il est 
l’artisan du futur pôle neuro-car-

diovasculaire, qui doit voir le jour 
à l’horizon 2017 sur le site de la 
Milétrie. 

Economie 
Savane Vision et sa marque 
commerciale Rhinov ont fait 
sensation, vendredi dernier. 
Par un procédé 100% innovant, 
cette application permet de 

s’immerger dans un logement 
après les travaux de rénovation. 
Le tout derrière un simple écran 
de tablette… 

Sports
Nous l’écrivions dans l’un de 
nos derniers numéros, Chris-
tophe Souchaud est un marin 
au grand cœur. Le porteur du 

projet « Rhum solitaire, Rhum 
solidaire » a bouclé la dernière 
route éponyme en 11e position 
de sa catégorie. Mais il a aussi et 
surtout réussi à embarquer des 
personnes handicapées dans son 
aventure…

Coup de cœur
Tout le monde craque pour DD du 
Pwatoo. La marque régionaliste 
cartonne avec ses vêtements et 
goodies à l’effigie d’un… baudet 
bien de chez nous. Et en plus, DD 
a l’humour fin et distingué ! 

Prix des partenaires
Nommé dans la catégorie  
« Santé », mais pas lauréat, 
Nemat Jaafari est reparti de 
la Villa Emma avec le prix des 
partenaires. Le médecin du 
centre hospitalier Henri-Laborit 
fut à l’origine de la création d’un 
centre de recherche clinique, en 
l’occurrence l’unité sectorielle à 
vocation régionale Pierre-Deni-
ker (cf. « 7 » n°253).  

Et les Pictaviens 2014 sont…

é l e c t i o n Arnault Varanne - redaction@7apoitiers.fr

Les Pictaviens de l’année ont été récompensés 
pour des raisons très différentes…  
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Laurianne  Kaprielian
35 ans. Journaliste culturelle pendant 
dix ans puis spécialisée dans le déve-
loppement personnel pour Psycholo-
gie Magazine, Téva, Europe 1 en tant 
que consultante. Auteur (La Crise vue 
de l’Intérieur, 2009), conférencière. 
Fondatrice de Carte Blanche à Poitiers. 

J’aime : le parfum du feu de bois dans 
les rues de Poitiers, le vin blanc sec, 
recevoir à dîner, l’art, analyser l’actua-
lité, préparer mes conférences, mon-
ter sur scène.

J’aime pas : les briseurs de rêves, les 
réalistes, les pavés dans les rues de 
Poitiers qui ne prennent pas soin de 
mes talons !, le mensonge, le mépris. 

Je me souviens de cette jeune femme 
dont le corps, habituellement étouffé  
sous des couches épaisses de vête-
ments, cachant ses formes, arriva, le 
jour de l’enterrement, en robe noir et 
chaussures à talons. Son geste sûr et sa 
démarche gracieuse dénoncent l’aveu 
cruel que l’on naît femme avant de le 
devenir. Sans fouiller la mémoire fami-
liale (aux accents freudiens) ou collec-
tive (émancipation de la femme), elle 
incarne le paradoxe, la contradiction 
provocante d’oser être le libre ce jour 
précis. 
C’est au détour des différents entretiens 
individuels avec les femmes que je me 
rappelle d’elle. Toutes ces femmes ont 
une cicatrice difficile à guérir. Toutes 

sont d’une beauté irradiante. Toutes 
doutent d’elles-mêmes, au point de se 
faire du mal. Elles sont prises au piège 
dans la danse macabre de l’image de 
la mère (abusée par ses propres désil-
lusions) et du regard d’un père (perdu 
dans divers rôles). Ce mouvement  
lourd et pathétique fabrique la femme 
d’aujourd’hui.  
En faisant l’enquête, je découvre que les 
origines d’une telle violence sont mul-
tiples. Cependant, l’ethnologue que je 
rencontre me confie que les cercles de 
femmes, les rites de passages de géné-
ration en génération qui ont toujours 
existé dans toutes les cultures, absents  
dans notre monde « moderne », consti-
tuent la source du problème dans la 

construction des principes féminins. Les 
femmes confondent reconnaissance de 
leur être absolu et exigence de droit et 
de mérite. Les hommes, dans l’obscu-
rité, tentent d’exprimer une ouverture 
d’esprit au sensible, tout en s’enlisant 
dans leur définition d’être un homme.  
Or, ces femmes-là, niées dans leur 
pouvoir d’expression, oublient qu’elles 
représentent tout un univers, comme 
un tableau avec son clair-obscur, au 
couteau. Elles inspirent. Elles respirent 
les émotions les plus délicates. 

Laurianne Kaprielian
http://lkaprielian.wix.com/

haute-sensibilite 

Un chaos de bon sens

REGARDS
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Doyen de la Faculté de 
sciences économiques 
de Poitiers, Olivier 
Bouba-Olga pose un 
regard lucide sur la 
santé de l’économie 
régionale et nationale. 
Des plans sociaux dans 
l’industrie à la LGV SEA, 
tour d’horizon des sujets 
chauds du moment. 

Après Federal Mogul et Itron, 
Isodelta a, à son tour, annoncé 
des suppressions de postes. 
Le déclin industriel est-il 
inéluctable ? 
« Il y a effectivement un déclin 
de l’emploi industriel depuis une 
trentaine d’années, qui touche 
tous les territoires. L’un des 
éléments d’explication, c’est le 
transfert de l’industrie vers le ter-
tiaire. Les entreprises procèdent 

à des stratégies d’externalisa-
tion. On estime que cette donnée 
représente un quart de la baisse. 
Après, les gens consomment de 
plus en plus de services (com-
munication, loisirs, santé…) et de 
moins en moins de biens indus-
triels. C’est 30% de la baisse. 
L’emploi a changé de nature. 
La concurrence internationale, 
notamment l’Allemagne, fait 
mal à la France. »

Le chômage continue 
d’augmenter, alors que les 
indicateurs positifs (baisse 
de l’euro, du prix du baril de 
pétrole…) se multiplient. Y’a-
t-il un paradoxe français ?
« La problématique du chômage 
en France touche en priorité les 
personnes les moins qualifiées. 
Le gros enjeu, c’est la formation 
initiale et continue. Il faut mettre 
l’accent là-dessus et engager 

une vraie réforme structurelle. Le 
paradoxe français, c’est de savoir 
très bien former l’élite, mais très 
mal la masse des individus. Le 
classement Pisa dit cela… »

« Amortisseur de crise »

Poitiers peut-elle perdre gros 
en termes d’emplois publics, 
avec la mise en place de la 
grande région ? 
« Le poids de l’emploi public 
est très fort à Poitiers, mais 
en France de manière géné-
rale. C’est peut-être ce qui a 
servi d’amortisseur pendant la 
crise. Maintenant, un territoire 
comme Poitiers n’est pas à l’abri 
des contraintes budgétaires, de 
la nécessité de réduire la dette 
et de choix politiques. A long 
terme, j’ai assez peu de visibilité 
sur l’impact de la réforme terri-
toriale. Tout va dépendre des 

choix qui seront faits. On peut 
espérer que la concentration 
dans la métropole ne sera pas le 
modèle choisi. Ce ne serait pas 
efficace, on l’a vu avec Paris par 
le passé… »

Le chantier de la LGV Tours-
Bordeaux va toucher à sa fin, 
avec une perte d’emplois à 
la clé. Comment atterrir en 
douceur ? 
« Je travaille justement avec 
Lisea (concessionnaire de la 
ligne, Ndlr) sur une étude consa-
crée à l’impact économique réel 
du chantier sur les territoires. 
On est en train de réaliser 
cette étude. Nous saurons dans 
quelques mois si les gens qui 
ont été embauchés, formés, 
ont retrouvé un emploi, dans la 
région ou ailleurs. On effectue le 
même travail du côté des entre-
prises sous-traitantes. »

c o n j o n c t u r e

Olivier Bouba-Olga estime que la réforme territoriale ne doit pas 
générer des départs massifs d’emplois publics vers Bordeaux. 

Recueilli par Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr 

Olivier Bouba-Olga :
« La concentration n’est pas efficace »

économie
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Concours

Les start-up font salon

Onze start-up, composées 
d’étudiants de Poitiers et de 
La Rochelle, ont exposé leurs 
produits ou services sur leur 
stand et ont pu les commer-
cialiser auprès des visiteurs, 
à l’occasion du premier Salon 
des start-up, organisé, jeudi 
dernier, à l’Ensip. Cet évé-
nement fut aussi le théâtre 
d’une véritable compétition, 
les entreprises en lice étant 
évaluées (qualité de l’idée de 
départ, étude de marché, plan 
d’affaires, plan de communica-
tion, viabilité et rentabilité de 
l’entreprise...) tour à tour par 
un jury « stand » et par un jury 
en salle. L’enjeu était de taille : 
la qualification pour la finale 
nationale, qui se déroulera à 
Paris, le 7 avril. 
La Start-Up EPA Théma’Box de 
l’UFR Sciences Eco-Université 
de Poitiers (notre photo) a 
remporté ce championnat, 
grâce à ses box de produits 
régionaux choisis, chaque 
mois, parmi des thématiques 
différentes (www.thema-
box.org). Légu’Station (UFR 
Sciences Fondamentales et 
appliquées de Poitiers), Free 
Power (IAE de Poitiers), Ear’Th 
(ENSI Poitiers) se sont égale-
ment qualifiées.



Difficultés pour trouver 
une place en crèche, 
problèmes financiers 
ou simples imprévus… 
De nombreux parents 
comptent sur leurs mère 
ou père pour garder 
leurs enfants. Mais ce 
rôle de « nounou de 
secours » ne convient 
pas toujours aux 
principaux concernés.

Panique à bord  ! Laurence 
vient d’apprendre que son 
mari est retenu par une 

obligation professionnelle. La 
mère de famille est, elle-même, 
contrainte de rester au bureau. 
Qui va bien pouvoir aller cher-
cher les enfants  ? La question 
ne reste pas longtemps sans 
réponse. «  Allô maman, j’ai un 
petit service à te demander. Tu 
peux t’occuper de Rita et Jean 
après l’école ? »
Branle-bas de combat chez Patri-

cia. La pimpante quinquagénaire 
a pris rendez-vous chez le coif-
feur et se retrouve finalement 
avec deux adorables marmots 
sur les bras. «  Je fais toujours 
en sorte de pouvoir m’arranger, 
assure-t-elle. Je ne connais que 
trop bien cette situation et il 
me semble normal d’aider ma 
fille. »
Comme 51% des Français, 
Patricia garde régulièrement ses 
petits-enfants(*). Dans l’Hexa-
gone, les grands-parents sont 
fréquemment sollicités en cas 
de « pépins » (nounou malade, 
crèche fermée, impossibilité de 
poser des congés…).
De plus, contrairement à nos 
voisines allemandes et an-
glaises, les femmes françaises 
travaillent, le plus souvent, à 
plein temps. «  Désormais, les 
deux parents rentrent tard à la 
maison. Ils n’ont pas toujours 
la possibilité de récupérer leurs 
enfants à temps chez la nour-
rice ou à la garderie  », note 

Catherine Belle-Croix. Cette 
ancienne professeure de lettres 
et grand-mère épanouie estime 
que «  le rôle de grand-parent 
est à inventer ». « Aujourd’hui, 
les seniors sont de plus en plus 
nombreux à être en très bonne 
santé. Ils pourraient être ten-
tés par des voyages, profiter 
de la vie à deux… Ou alors, ils 
décident d’être des papis et des 
mamis à 100%. C’est un choix 
difficile à faire. » Le sociologue 
Michel Billé nomme ce dilemme 
« le conflit de loyauté ». « D’un 
côté, on se dit que c’est la 
moindre des choses d’aider ses 
enfants et, de l’autre, on a envie 
de vivre enfin pour soi. Cela fait 
naître un profond sentiment de 
culpabilité. »

Nounou de
substitution ?
Patricia, elle, jongle avec son 
emploi du temps.  «  Accueillir 
mes petits-enfants est un véri-
table plaisir. Je ne veux pas que 

cela devienne une contrainte. 
Mais à vrai dire, je n’ai jamais 
dit «  non  » quand on m’a de-
mandé de les garder… »
Pour autant, il ne faut pas croire 
que les grands-parents rem-
plissent simplement un rôle de 
«  nounou de substitution  ». La 
transmission de la «  culture fa-
miliale » est prépondérante dans 
la relation qu’ils entretiennent 
avec leurs petits-enfants. « Il ne 
s’agit pas simplement d’aller 
les chercher à l’école et de les 
faire dîner, assure Michel Billé. 
On leur enseigne la meilleure 
façon de préparer la table, 
avec la cuillère à droite et pas 
à gauche, on leur inculque des 
valeurs, une manière d’être 
ensemble, on leur communique 
des tics de langage. C’est toute 
l’histoire de la famille qui est un 
trésor à partager. »

(*) Grand-parentalité en Europe : 
La politique familiale et le rôle 

des grands-parents dans la garde 
d’enfants. Mars 2013. 

Papi et mamie, des nounous d’enfer

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

d
o

ss
ie

r

11
7apoitiers.fr        N°257 du mercredi 1er au mardi 7 avril 2015



12
7apoitiers.fr        N°257 du mercredi 1er au mardi 7 avril 2015

En France, on dénombre 
aujourd’hui un peu plus 
de 6 000 centenaires. 
D’après les experts, 
leur nombre pourrait 
atteindre les 150 000 en 
2050. Une conséquence 
directe de l’allongement 
de l’espérance de vie.

Si l’on en croit les chiffres 
du dernier recensement, 
l’augmentation du nombre 

de centenaires dans la Vienne 
serait assez hallucinante. 
Alors qu’ils n’étaient que 146 en 
2006, on en dénombrait près de 
197 en 2011, soit une hausse de 
près de 35% en l’espace de cinq 
ans. Une tendance confirmée à 
l’échelon national et qui devrait 
croître dans les années à venir : 
alors que 6 000 Français vivent 
aujourd’hui depuis plus d’un 
siècle, ils pourraient être, selon 
les experts, près de 150 000 en 
2050.
Les raisons de cette augmenta-
tion sont assez nombreuses.  La 
première résulte de l’allonge-
ment de la durée de l’existence 
humaine. Chaque année, nous 

gagnons en moyenne trois 
mois d’espérance de vie, soit 
un an tous les quatre ans. À 
ce rythme-là, nos descendants 
pourront-ils vivre plusieurs 

siècles ? Hélas, non !
Plusieurs scientifiques se sont 
penchés sur la question et esti-
ment la limite théorique à 115-
120 ans. Décédée à 122 ans et 5 

mois en août 1997, la Française 
Jeanne Calment, doyenne histo-
rique de l’humanité, reste à ce 
jour une exception.
Ce n’est d’ailleurs pas un hasard 

si la personne à avoir vécu 
le plus longtemps était une 
femme. Aujourd’hui encore, la 
part de femmes centenaires 
reste largement supérieure à 
celle des hommes. Ainsi, dans la 
Vienne, sur les 197 centenaires 
recensés en 2011, on comptait 
165 dames (84%) pour seu-
lement 32 messieurs (16%). 
L’aînée supposée de notre dé-
partement se nomme Emilienne 
Jallais, habite à Saint-Pierre-
de-Maillé et porte allègrement 
ses… 113 printemps.
A priori, il n’existe pas de for-
mule miracle pour espérer 
passer le siècle d’existence. 
Les centenaires se distinguent 
toutefois par un optimisme à 
toute épreuve, un caractère 
bien trempé, un système immu-
nitaire intact et une vie passée 
à travailler. Dernière précision : 
contrairement à ce que l’on 
aurait tendance à croire, la 
perte d’autonomie est parfois 
ignorante de l’âge. La preuve, 
Suzanne Roy, 102 ans le 13 
septembre prochain, continue à 
vivre seule dans sa maison à La 
Chapelle-Moulière. Chapeau !

Le boom des centenaires
d é m o g r a p h i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Entre 2006 et 2011, le nombre de centenaires 
dans la Vienne a augmenté de près de 35%. Ph

ot
o 

: B
al

av
an

 -
 F

ot
ol

ia
.c

om



13
7apoitiers.fr        N°257 du mercredi 1er au mardi 7 avril 2015

Au fil des générations, 
le divorce des seniors 
se démocratise. 
Désacralisée et mieux 
perçue, la démarche 
concerne de plus en 
plus de femmes, qui 
profitent de leur retraite 
pour « rattraper le temps 
perdu ». 

«Je n’ai pas eu peur, raconte 
Michèle, 63 ans, récemment 
retraitée et divorcée dans la 

foulée. Ma mère n’aurait jamais 
osé, moi je l’ai fait. Aujourd’hui, 
je ne le regrette pas et profite 
pleinement de ma nouvelle indé-
pendance. » 
Comme cette ancienne secrétaire 
poitevine, elles sont de plus en 
plus nombreuses, chaque année, 
à se séparer de leur conjoint une 
fois la retraite arrivée. 5 000 
divorces prononcés chez les plus 
de 60 ans en 1995, 9 500 en 2005 
et plus de 11 000 au début des 
années 2010. Fini le temps des 
papis à la pêche et des mamies 
au tricot devant le téléviseur. 
Autrefois perçue comme une 
période de repli, la retraite est 

désormais l’occasion de rattraper 
« les occasions ratées ». « Nous 
n’avons plus de temps à perdre, 
raconte Myriam, 68 ans, elle aussi 
divorcée dès la première année 
d’inactivité. Les mentalités ont 
changé, les femmes travaillent 
désormais et peuvent pleinement 
s’assumer seules après 60 ans. »
Les enfants partis, la vie profes-
sionnelle achevée, les épouses 
s’écoutent maintenant davan-
tage. Portées par l’image de la 
femme indépendante prônée 
par les mouvements féministes 
des années 70, les retraitées 
d’aujourd’hui se démarquent 
des générations précédentes en 
envisageant leur avenir différem-
ment. Même si la retraite n’est 
pas rose pour toutes.

900€ de retraite 
en moyenne
« J’ai vécu une vie profession-
nelle fragmentée, poursuit 
Michèle, marquée par plusieurs 
grossesses et une longue période 
d’inactivité. Ma retraite s’élève 
à seulement 980€ par mois. » 
C’est un fait, en France la pension 
moyenne des femmes se monte 

en moyenne à 900€ net, contre 
1 550€ euros pour les hommes. 
Mais portée par un important 
désir d’autonomie, Michèle 
a créé une auto-entreprise,  
« pour arrondir les fins de mois et 
ne rien devoir à personne ».

La tendance est telle que l’on 
voit aujourd’hui apparaître de 
nouvelles activités, dédiées aux 
seniors célibataires, mais égale-
ment des sites de rencontre qui 
leur sont réservés. Myriam s’est 
inscrite sur seniors-divorces.com 

et retrouve régulièrement 
Joseph, de cinq ans son cadet, 
autour d’un café. « J’ai l’impres-
sion de retomber en enfance. Je 
rougis à nouveau et m’apprête 
devant ma glace avant de sor-
tir. » Une véritable renaissance.  

Le bal des divorcées
f e m m e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les retraitées n’ont « plus de temps à perdre ». Les enfants partis 
et leur vie professionnelle achevée, elles s’écoutent davantage.Ph
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Si le marché de 
la construction de 
programmes neufs est 
en perte de vitesse, 
celui des résidences 
services pour seniors 
connaît un véritable 
essor. Une tendance qui 
s’exprime notamment 
par le vieillissement de 
la population, mais aussi 
par la qualité de l’offre 
de prestations. 

Ils sont près de 15,5 millions de 
seniors aujourd’hui et seront 
20 millions en 2030. Et cela, 

les promoteurs immobiliers l’ont 
bien compris, en misant, depuis 

quelques années, sur un déploie-
ment des résidences services dé-
diées aux plus de soixante ans. 
Bouygues, Vinci, Nexity, Pierre 
et Vacances… Autant de poids 
lourds du marché à investir mas-
sivement dans le secteur. Il faut 
dire que la formule séduit par 
sa flexibilité. Parfait compromis 
entre le domicile et la maison 
de retraite, la résidence  services 
s’appuie sur une offre complète 
et attrayante. « Nous proposons 
des logements tout confort, 
bien équipés et sécurisés, mais 
ce sont surtout les à-côtés qui 
contribuent à notre succès », 
explique-t-on chez Domitys, dont 
la nouvelle résidence à Saint-Éloi 
ouvrira ses portes le 22 juin. Pis-

cine, restaurant, salle de sport, 
espaces beauté et multimédia, 
activités multiples… La résidence 
services, « résolument ouverte 
sur l’extérieur pour rompre 
l’isolement », prend des airs de 
village vacances. Et ça marche.

À partir de 900€ 
par mois
En témoignent les chiffres 
avancés par la communication 
de Domitys/Aegide : cinquante 
et une résidences ouvertes 
en France depuis vingt ans 
et trente nouvelles implanta-
tions d’ores et déjà prévues 
en métropole, en Belgique, en 
Italie et au Maroc. Une affaire 
qui roule, diront certains, mais 

qui ne s’adresse cependant 
qu’à une certaine catégorie de 
seniors, en partie au vu des 
loyers demandés (à partir de 
900€ environ pour un studio) 
et du fait que les installations 
ne soient pas médicalisées.  
« Nous ne sommes pas un 
Ehpad, nos résidants sont auto-
nomes. Quand ils ont besoin de 
soins, nous travaillons en étroite 
collaboration avec des méde-
cins et infirmiers de Poitiers, 
prêts à intervenir rapidement. »
Composée de cent onze appar-
tements et sept maisons indi-
viduelles, la résidence Domitys 
de Saint-Eloi viendra conforter 
une offre déjà bien complète et 
pourtant saturée dans la Vienne.

Comme un air de vacances.

l o g e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La nouvelle résidence de services Domitys du quartier Saint-Eloi ouvrira 
ses portes le 22 juin. Elle comptera au total 118 logements.

Emploi

Embauchez un senior, 
la Région vous aide
La Région Poitou-Charentes a 
mis en place le dispositif  
« Emploi Rebond Senior » 
pour permettre aux entre-
prises de Poitou-Charentes de 
recruter un collaborateur de 
plus de 50 ans à des condi-
tions avantageuses. Destiné à 
lutter contre la précarité des 
seniors et à valoriser l’expé-
rience professionnelle, Emploi 
Rebond Senior s’adresse 
exclusivement aux habi-
tants de la région (résidant 
notamment dans les quartiers 
classés Zones Urbaines 
Sensibles, Zones d’Education 
Prioritaire...). 
Il autorise l’attribution d’une 
aide forfaitaire de 2000€ pour 
une embauche en CDI et de 
1000€ pour un CDD de douze 
mois maximum. 
Pour en bénéficier, les entre-
prises intéressées doivent 
déposer un dossier à la Direc-
tion de l’économie et de la 
croissance verte de la Région, 
avec les pièces demandées, 
la copie du Contrat Unique 
d’Insertion (CUI) - Contrat 
Initiative Emploi (CIE) requis 
et la charte d’engagement 
réciproque préalablement 
signée. L’attribution de l’aide 
est décidée en commission 
permanente du Conseil 
régional et notifiée par le 
président.

Contacts : Région Poitou-Cha-
rentes. Service Emploi, dialogue 
social, alternative économique. 

Tél. 05 49 55 81 30.  
Plus d’infos sur  

www.poitou-charentes.fr
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Méconnue du grand 
public et pourtant très 
prisée des seniors, 
l’Université Inter-Âges 
de Poitiers propose, 
tout au long de 
l’année, de nombreuses 
conférences et ateliers, 
placés sous le signe de 
l’approfondissement des 
connaissances.

Depuis septembre dernier, 
ils sont mille cinquante-six 
à fréquenter régulière-

ment les bancs de l’Université 
Inter-Âges. Seniors pour la plu-
part, motivés à l’idée d’enrichir 
leurs connaissances sur des thé-
matiques très variées. Depuis 
près de trente ans, l’université 
de Poitiers met tout en place 

pour rendre cette branche la 
plus attractive possible. Un coût 
très réduit (cotisation de 115€ 
à l’année), des conférences 
animées par des intervenants 
renommés et, surtout, pas 
d’examen en fin d’année.  
« L’UIA est un lieu de rencontres 
et d’enrichissement personnel, 
où aucune contrainte n’est 
imposée, explique Pascale Luc-
quiaud, responsable du pôle. Il 
n’y a pas de diplôme délivré, les 
personnes assistent aux confé-
rences de leur choix et peuvent 
également participer à divers 
ateliers. »

Poursuivre 
sur la lancée
Plus qu’une source de savoir, 
les contenus proposés au 
millier d’inscrits sont surtout  

« un moyen de maintenir une 
certaine activité intellectuelle ». 
« Nous voyons beaucoup de 
seniors prendre des notes et 
discuter du sujet abordé, une 
fois la conférence terminée. 
Beaucoup profitent de leur 
retraite pour se cultiver sur 
des thèmes qu’ils n’avaient 
jusqu’alors jamais abordés. » 
Histoire, enjeux sociétaux, 
culture, sciences… Tout y passe. 
Cette année, une part belle 
a été accordée à la Grande 
guerre, dont on commémore 
le centenaire. « C’est un sujet 
qui passionne ces générations. 
L’atelier généalogie organisé 
sur cette thématique a été un 
franc succès », poursuit Pascale 
Lucquiaud.
Outre le fait qu’elle permet un 
accès facile à la culture, l’UIA est 

également un important vecteur 
de lien social. « Nous accueil-
lons principalement des seniors 
autonomes, mais cela ne veut 
pas dire qu’ils maintiennent 
tous des relations familiales 
ou amicales à l’extérieur. En 
venant dans les amphis, ils 
sortent de leur quotidien et 
font des rencontres. C’est par-
fait pour rompre l’isolement. » 
Forte du succès croissant qu’elle 
rencontre au fil des années, l’Uni-
versité Inter-Âges entend bien 
poursuivre sur sa lancée. Plus de 
conférences, plus de diversité, 
pour davantage de public… Tels 
sont les objectifs que s’est fixés 
Pascale Lucquiaud, qui compte 
également développer les  
« Chemins de Partage » : des 
conférences en milieu rural, des-
tinées à un public plus isolé.

Soif de savoir
f o r m a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SALON

Les seniors 
à l’honneur à Paris

La 17e édition du Salon des 
seniors se tiendra du jeudi 
9 au dimanche 12 avril, au 
parc des expositions de la 
Porte de Versailles, à Paris. 
Logement, alimentation, 
voyages, culture, associations, 
nouvelles techniques, travail… 
Autant de sujets abordés 
pendant ces quatre jours de 
salon. Le rendez-vous annuel 
des nouveautés dédiées aux 
seniors mettra, cette année, 
à l’honneur les thématiques 
de la santé et du bien-être. 
Plus de trois cents exposants 
seront présents au côté des 
conférenciers et organisateurs. 

INSOLITE

Papi, fais-moi 
un Big Mac !
Pour lutter contre le chômage 
des seniors et pour anticiper 
le vieillissement de la popula-
tion allemande, la chaîne de 
restauration rapide McDo-
nald’s a lancé une vaste cam-
pagne de recrutement auprès 
des plus de 60 ans. D’après le 
Financial Times, McDo aurait 
d’ores et déjà recruté des 
grands-parents d’employés. 
Et si la chaîne américaine 
joue cette carte, c’est surtout 
parce qu’en Allemagne, la 
satisfaction des clients est 
supérieure de 20% dans les 
restaurants où travaillent des 
sexagénaires.

Plus de mille seniors fréquentent assidûment 
les amphis de l’université inter-âges.
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La sexualité n’est plus 
une question d’âge, 
même si elle s’exprime 
différemment. Chez les 
seniors, la liberté offerte 
par la retraite peut 
même être prétexte à 
la redécouvrir. Même 
si les marques du 
temps peuvent rendre 
la tâche plus ardue.

Même si beaucoup de per-
sonnes âgées gardent la 
fougue de leur jeunesse, 

les rapports se font plus rares 
au fil des ans. En août 2013, 
une enquête américaine révélait 
que seulement 26% des 75-85 
ans étaient sexuellement actifs, 
contre 73% des 57-64 ans. Les 
auteurs de l’enquête, des gynéco-
logues et sociologues des univer-
sités de Chicago et Toronto, ont 
démontré une corrélation entre 
l’état de santé et la vie sexuelle : 
81% des hommes qui se consi-
dèrent en très bonne santé sont 
actifs. Ils ne sont que 46% quand 
ils s’estiment mal en point. La 
situation en France est assez simi-
laire : « La condition physique et 
les marques du temps influent sur 
la sexualité des seniors, explique 
Philippe Arlin, sexologue poite-
vin. Le recours a des solutions  
« artificielles » pour les hommes 
et les problèmes de lubrification 
des femmes ont forcément un 
impact sur le désir. » La pratique 
est souvent moins sportive et ré-
gulière mais, pour les retraités, la 
réduction des enjeux peut rendre 
la sexualité plus « sympathique ».  
« Le sexe devient moins impératif 
et plus agréable. Moins animal 
en quelque sorte. Beaucoup de 
femmes se sentent libérées par 
la ménopause et vivent alors une 
sorte de deuxième jeunesse. »
De manière générale, la sexua-
lité des seniors est l’héritière du 

passé. « Ceux qui l’auront entrete-
nue, sans la forcer, auront moins 
de mal à la vivre avec l’âge de 
manière épanouie. Aujourd’hui, 
on a plus de soucis à se faire 
pour les générations futures, sou-
mises à des stimuli permanents, 
notamment avec l’abondance 
des contenus pornographiques. 
Le sexe ne doit pas devenir une 
addiction à laquelle on répond 
systématiquement par une mas-
turbation. »

En parler comme 
celle des autres
Même si la manière de les 
exprimer évolue, les exigences 
et les fantasmes sont tou-

jours présents. Certaines per-
sonnes profitent même d’un 
regain de désir, chacun disposant  
« de plus de liberté pour séduire 
l’autre, pour prendre le temps 
de l’échange et du dialogue, 
pour redécouvrir son corps », 
comme le souligne le sociologue 
Serge Guérin dans son livre  
« Vive les Vieux ». Et même si la 
sexualité des seniors est souvent 
considérée comme taboue, « on 
doit pouvoir [en] parler comme 
on parle de celle des autres 
tranches d’âge ». La sexualité est 
une denrée non périssable qui 
s’exprime différemment au fil du 
temps.
« Aujourd’hui, avec le vieillis-

sement de la population, les 
55-60 ans sont moins considérés 
comme des « vieux », commente 
Philippe Arlin. Par conséquent, 
aborder le sexe avec eux ne 
paraît plus dérangeant. En 
revanche, pour les 75-80 ans, qui 
renvoient l’image des grands-pa-
rents, le sujet est plus délicat. »
Les sexagénaires d’aujourd’hui 
appartiennent à la génération 
qui s’est battue pour la liberté 
sexuelle. Pas question pour eux 
d’y renoncer. En 1970, 53 % des 
femmes de plus de 50 ans vivant 
en couple déclaraient avoir une 
activité sexuelle. D’après la der-
nière étude publiée sur le sujet en 
2006, elles étaient près de 90%.

69, âge érotique

s e x u a l i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pour le sexologue Philippe Arlin, « beaucoup de femmes se sentent libérées 
par la ménopause et vivent alors une sorte de deuxième jeunesse ».

RETRAITE

Le soleil attire 
les seniors
Un retraité sur dix, soit envi-
ron 1,3 million de seniors 
percevant une pension 
française, passe aujourd’hui 
ses vieux jours à l’étranger. 
Une démarche parfaitement 
légale, puisque toutes les 
prestations sont expor-
tables, à l’exception de 
l’Allocation de solidarité 
aux personnes âgées. Près 
de 95% des retraités vivant 
à l’étranger choisissent 
l’Europe ou l’Afrique. L’Algé-
rie, l’Espagne et le Portugal 
occupent les trois places du 
podium des destinations les 
plus prisées.

AIDES

Bientôt une allocation 
pour seniors au  
chômage ?
Pour lutter contre le 
chômage des Français 
approchant de la retraite, 
le Président de la Répu-
blique avait annoncé, début 
novembre, deux solutions 
pouvant être mises en place 
par le gouvernement : créer 
un emploi aidé pour inciter 
les entreprises à les embau-
cher ou créer une allocation 
spécifique. La première 
étant jugée trop complexe 
à mettre en œuvre, c’est 
sur la seconde que l’Elysée 
s’est penchée. Le coût de 
la mesure est évalué entre 
100 et 200 millions par an.

JEUX VIDÉO

Grande finale 
à la Gamers
Après plus d’un an de 
préparation, les quatre éta-
blissements vainqueurs des 
sélections départementales 
s’affronteront, ce week-end 
au parc des expositions de 
Poitiers, à l’occasion de la 
finale régionale de Wii Bow-
ling. L’aboutissement d’un 
long travail d’accompagne-
ment pour le collectif Silver 
Geek, qui a développé le 
jeu vidéo dans dix-sept 
structures de Poitou-Cha-
rentes. La résidence 
« La Tour de Vigenna », 
de Senillé, représentera la 
Vienne.
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environnement

Le portail « éco-
entrepreneurs de 
Poitou-Charentes » 
est un annuaire des 
entreprises engagées 
dans une démarche 
de développement 
durable. Le site est 
une vitrine, mais 
recueille également 
les témoignages 
de dirigeants 
éco-responsables. 

768. Tel est le nombre d’en-
treprises référencées sur le 
portail « éco-entrepreneurs 

de Poitou-Charentes », géré par 
les Chambres de commerce et 
d‘industrie de la Vienne et de 
Poitou-Charentes. Depuis plus 
de dix ans, les deux structures 
accompagnent les entrepreneurs 
dans une démarche de dévelop-
pement durable. 
En novembre 2008, le site eco-
entrepreneurs.org a été lancé, 
pour valoriser les structures 
exemplaires en termes d’efforts 
consentis. Les sociétés répon-
dant au code NAF « éco-entre-
prises » (domaine du traitement 

de l’air, du déchet, de l’eau…) 
sont directement inscrites. Les 
autres doivent justifier d’une 
certification ou d’un label prou-
vant leur implication. Celles qui 
n’en possèdent pas peuvent 
remplir un « argumentaire ».  
« Je me souviens d’une entre-
prise qui proposait un procédé 
tout à fait innovant pour rava-
ler les façades de maison, de 
manière totalement écologique, 
en utilisant des produits bio-
sourcés. Elle avait tout à fait sa 
place dans le répertoire », assure 
Isabelle Mouzay, responsable du 
pôle développement durable à la 
CCI de la Vienne. 

Indicateurs au vert
Le site sert de vitrine, mais 
aussi d’outil pédagogique et 
informatif. Dans la rubrique  
« Témoignages », les dirigeants 
détaillent leur plan d’action, font 
état de leurs succès, mais aussi 
des nouveaux défis à relever. Par 
exemple, Olivier Farot, directeur 
du laboratoire poitevin Ianesco, 
encourage ceux qui souhaite-
raient imiter sa démarche à  
« identifier les pistes d’amélio-

ration et à les quantifier ». « Ce 
sont, en général, des actions sur 
le long terme, qui demandent 
du temps et de l’énergie, 
assure-t-il. La communication en 
interne doit donc être régulière 
et associer le personnel : c’est un 
véritable enjeu d’entreprise. » 
Olivier Farot parle en connais-
sance de cause. Grâce à l’impli-
cation de tout le laboratoire dans 

la réduction des déchets, les 
résultats se sont avérés « très 
encourageants ». « Auparavant, 
une analyse générait 1,31 feuille 
de papier. Au 30 avril 2013, nous 
en étions à 1,06 feuille (-20%). 
Le nombre de cartouches a ainsi 
baissé de 198 à 100 par an. 
Depuis le printemps 2014, nous 
sommes passés à la vitesse su-
périeure. Maintenant, la majorité 

de nos clients reçoivent rapports 
d’essais et factures par email. Les 
indicateurs se sont donc encore 
améliorés. »
Une newsletter est envoyée à 
tous les membres du réseau, leur 
permettant d’être associés à des 
actions de prévention et de sen-
sibilisation. Le portail accueille 
régulièrement de nouvelles 
entreprises. Bientôt la vôtre ? 

d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e 

Ianesco fait partie des entreprises référencées dans  
le portail « éco-entrepreneurs de Poitou-Charentes ».

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les éco-entreprises ont leur site

Pour le sexologue Philippe Arlin, « beaucoup de femmes se sentent libérées 
par la ménopause et vivent alors une sorte de deuxième jeunesse ».
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Depuis la fin des 
années 2000, la gale 
fait un retour en force 
dans l’Hexagone. 
Poitou-Charentes 
n’échappe hélas pas à 
cette recrudescence. 

La petite sœur et le petit 
frère de Juliette ont ramené 
une belle surprise de l’école. 

L’aînée de la fratrie a tellement 
apprécié le cadeau qu’elle-
même s’est sentie obligée de 
le refiler à un autre. Le petit 
copain ignorait tout du scéna-
rio en cours. Jusqu’à ce que de 
multiples points de démangeai-
son ne s’immiscent entre ses 
doigts et que des petits boutons 
rouges ne tapissent le bas de 
son dos. 
Branle-bas de combat au domi-
cile poitevin de l’ado et de sa 
maman, Virginie. « J’ai mis ses 
draps, ceux de sa sœur et les 
miens à la machine à 60°C 
et demandé à mon médecin 
qu’elle me prescrive un traite-
ment familial. » « Très bonnes 
initiatives », confesse l’Agence 
régionale de Santé, dont le site 
Internet regorge de conseils 
pratiques pour lutter contre la 
gale.
Car c’est bien de gale qu’il 
s’agit. Une affection sans 
gravité, certes, mais dont la 
forte contagiosité est recon-
nue depuis la nuit des temps.  
« La gale ne fait pas partie des 
maladies à déclaration obliga-
toire, précise l’ARS. C’est pour-
quoi il est très difficile d’établir 
s’il y a épidémie ou pas. » 
« Qui plus est, abonde le méde-
cin de Virginie, nombre de 
patients n’osent pas consulter, 
car pour eux, cette affection est 
honteuse. Or, elle peut toucher 
n’importe qui. Un contact pro-
longé et chaud avec la peau 

d’une personne contaminée suf-
fit à se contaminer soi-même. 
La gale des gens propres est 
bien réelle. »

 
Promiscuité 
« tentante »
A l’origine de la maladie, une pe-
tite bestiole nommée sarcopte, 
un acarien parasite aimant à pro-
liférer dans les lieux publics où 
la promiscuité est « tentante », 
comme les maisons de retraite, 
les crèches, les établissements 
scolaires et les hôpitaux. Lorsqu’il 
se sent « bien au chaud », 
ce sarcopte scabiei prend un 
malin plaisir à tracer des sillons 
dans la couche superficielle de la 
peau pour y déposer ses œufs. 
Ses sites de nidification préférés ? 
L’entre-doigts, les articulations 
(aisselles, genoux…), le sous-
thorax, les fesses, ainsi que 
les parties intergénitales. « La 
gale du nourrisson peut parfois 
toucher le visage, éclaire la 
généraliste. En cas de grattage 
important, une surinfection 
bactérienne peut aggraver les 
symptômes initiaux. »
Rayon de soleil dans ce décor 
banal à pleurer : l’intrusion para-
sitaire peut être assez facile-
ment endiguée, si le diagnostic 
est rapidement établi. « Raison 
de plus pour venir nous voir dès 
que des irritations répétées, no-
tamment la nuit, surviennent », 
prévient le médecin. 
L’ingestion d’un antiparisitaire 
de type ivermictine, potentielle-
ment associée au badigeonnage 
de benzoate de benzyle (auquel 
aucun membre de la famille 
ne pourra échapper) permettra  
d‘éliminer l’indésirable bestiole. 
Quant aux vêtements, draps et 
linge de maison, ils devront être 
passés à la machine. Au-delà de 
55°C, le sarcopte passe de vie à 
trépas. Bien joué Virginie !

d e r m a t o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La gale ? Une vraie peste !
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SOLIDARITé

Donnez votre 
moelle osseuse
Pour la sixième année consé-
cutive, l’Etablissement français 
du sang, l’association Adot 86 
et l’Union départementale des 
donneurs de sang bénévoles 
proposent une journée de 
promotion du don de moelle 
osseuse, indispensable pour le 
traitement de maladies graves, 
telles que leucémies, myélomes 
ou lymphomes. Vous pourrez 
vous informer et vous inscrire, 
dans une même démarche, 
sur le fichier des Donneurs 
volontaires, le samedi 11 avril, 
de 10h à 18h, dans les salons 
de l’hôtel de ville. Plus d’infos 
auprès de l’EFS au 05 49 61 
57 51.

Concours

Qui veut devenir 
manipulateur radio ?
Le concours d’entrée 2015 à 
l’Institut de formation de mani-
pulateurs d’électroradiologie 
médicale (IFMEM) du CHU de 
Poitiers se déroulera le mardi 26 
mai. Le niveau d’études exigé 
est le bac ou la terminale, les 
épreuves écrites concernent la 
biologie et la physique-chimie 
(programme de 1re et termi-
nale scientifique). Un entretien 
(motivation et connaissances 
générales du métier) est prévu 
dans la semaine du lundi 18 au 
vendredi 22 mai. Les dossiers 
d’inscription peuvent être retirés 
directement sur le site sur 
internet à : www.chu-poitiers.
fr/manipradio.aspx - Clôture des 
inscriptions : lundi 4 mai. Ren-
seignements complémentaires 
au 05 49 44 43 15. C’est en déposant ses œufs dans l’épiderme 

que le sarcopte transmet la gale. 

Photo : M
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La dixième édition 
du festival Raisons 
d’Agir aura lieu du 8 
au 10 avril. Parmi les 
nombreux événements 
qui se dérouleront 
à l’Espace Mendès-
France, nous en 
avons retenu trois.

Des jeunes enquêtent sur les 
jeunes. Dans le cadre de leur 
cursus universitaire, une dizaine 
d’étudiants en master de socio-
logie à l’université de Limoges 
a mené une enquête dans une 
MJC de la banlieue parisienne. 
Ils présenteront leur travail, à 
l’occasion d’une conférence, en 
détaillant la façon dont ils ont 

procédé et les difficultés qu’ils 
ont rencontrées.

Mercredi 8, de 15h à 16h30.

Militantisme, contre-culture et 
rock alternatif des 80’s. Pour 
cette conférence, les organisa-
teurs ont convié Marsu et Goy, 
deux producteurs à la carrière 
militante. L’occasion de faire 
un retour sur leurs expériences 
de politisation par la musique. 
Le dialogue portera sur leurs 
espérances politiques et leurs 
pratiques d’autogestion dans 
les années 80, ainsi que sur les 
luttes sociales dans lesquelles 
s’inscrivaient leurs rencontres. 

Mercredi 8, de 21h à 23h.

Vivre sa jeunesse, d’une 
génération à l’autre. Les 
générations se succèdent et 
ne se ressemblent pas. Pour 
discuter des relations com-
plexes qu’existent entre elles, 
Pierig Humeau, post-doctorant 
au Curapp-Ess, animera une 
table-ronde en compagnie de 
Julie Pagis, chercheuse au CNRS, 
et Camille Peugny, maître de 
conférences à Paris 8. Inégali-
tés, conflits, coopérations… La 
discussion portera sur ce que 
les jeunes d’aujourd’hui sou-
haitent faire de l’héritage des 
générations précédentes et sur 
ce qu’ils feront de la société de 
demain.

Vendredi 10, de 16h30 à 18h.
Retrouvez le programme complet 

sur festivalraisonsagir.org

sciences

À compter du 1er avril, 
l’espace Mendès-France 
mettra à l’honneur 
la chimie verte. Issue 
de solutions pensées 
pour rendre notre 
monde durable, cette 
« nouvelle » chimie 
s’est démocratisée dans 
les pays occidentaux. 
Explications avec Joël 
Barrault, directeur 
de recherche 
émérite du CNRS.

C’est une exposition inédite 
qui sera inaugurée, ce mer-
credi, à l’Espace Mendès-

France. Déjà commandée par 
d’autres villes françaises, mais 
aussi par le Canada et le Japon, 
« Les Nouvelles couleurs de la 
chimie » s’inscrit dans la conti-
nuité des présentations orches-
trées, depuis plusieurs années, 
par l’EMF, autour du thème de la 
chimie durable. Fruit de longues 
années de travail, elle vise à pré-
senter les nouvelles pratiques et 
techniques développées par les 
plus éminents spécialistes.
Parmi elles, la chimie verte : 
moins d’énergie, de solvant, de 
réactifs et des catalyseurs recy-
clés. « La chimie verte utilise des 
techniques transformées, ce 
qui rend les procédés plus éco-
nomes et plus respectueux de 
l’environnement, explique Joël 
Barrault, directeur de recherche 
émérite du CNRS et consul-
tant pour la mise en place de 

l’exposition. Il est intéressant 
de détailler tout cela, afin que 
le grand public sache comment 
nous travaillons. »
Développée au milieu des 

années 90 et régie par douze 
grands principes, la chimie verte 
s’est démocratisée dans les pays 
occidentaux, aussi bien dans 
les PME que chez les géants de 

l’industrie chimique. « Plutôt 
que d’utiliser exclusivement des 
ressources fossiles, la chimie 
verte privilégie les plantes, les 
agroressources… De manière 
générale, tout ce qui est renou-
velable. Les pollutions sont ainsi 
contenues et les produits conçus 
ou utilisés moins toxiques. » 
Pour autant, tout le monde n’a 
pas encore franchi le pas. « Le 
marché français (7e producteur 
mondial, 82,4 milliards d’euros 
de chiffre d’affaires en 2013) 
est en mutation, les métiers 
sont en pleine évolution. »

ressources traçables
Aussi bien dans la recherche 
que dans l’industrie, les acteurs 
s’accordent, pour le moment, à 
appliquer le règlement Reach, 
destiné à encadrer l’enregistre-
ment, l’évaluation et l’autorisa-
tion des substances chimiques. 
« Il est important pour la vie de 
la société de pouvoir garantir 
la traçabilité des ressources 
et des produits », conclut Joël 
Barrault.
Jusqu’au 3 janvier 2016, l’EMF 
proposera de nombreux ateliers 
et visites autour de l’exposition 
« Les Nouvelles couleurs de la 
chimie ». 
Un espace manip’, piloté par 
un animateur, permettra au 
public de se familiariser avec 
des exemples concrets de 
techniques éprouvées dans les 
domaines du recyclage, de la 
lutte contre la pollution, des 
cosmétiques et des transports.

e x p o s i t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La chimie se met au vert !

EXPOSITIONS
Topologie appliquée
• Jusqu’au 19 avril
S’inspirant des travaux 
d’Escher et de Penrose, de 
l’œuvre d’Oscar Reutersvard 
et de l’esthétique épurée des 
estampes japonaises, Tom 
Nominé propose une série de 
tableaux réalisés par le collage 
de papiers récupérés (affiches 
de pubs, prospectus, maga-
zines…). 

Entrée libre.

La forêt des pluies
• Jusqu’au 17 mai
L’association Wild-Touch a 
invité des artistes en résidence 
sur les lieux de tournage du 
film «Il était une forêt», de Luc 
Jacquet. Du Pérou au Gabon, 
ils ont laissé libre cours à leur 
sensibilité pour retranscrire ce 
que la forêt tropicale leur a 
inspiré.

Entrée libre.

CONFÉRENCE
Pathologies de l’appétit
• 9 avril, à 20h30
L’anorexie, la boulimie et 
l’hyperphagie boulimique 
touchent des personnes de 
tous âges. Le jeudi 9 avril, le 
professeur Ludovic Gicquel, 
chef du pôle universitaire de 
psychiatrie de l’enfant et de 
l’adolescent d’Henri Laborit, 
présentera les parcours de 
soins à mettre en place pour 
répondre à ces pathologies 
(7 n°256). La conférence sera 
traduite en langue des signes.

Entrée libre.

Le cancer chez l’enfant
• 16 avril, à 18h30
Au cours des dernières 
décennies, la médecine a 
progressé à grands pas en 
matière de cancérologie de 
l’enfant. Pour faire un point 
sur les dernières découvertes 
et innovations, l’EMF a convié 
deux professeurs du CHU de 
Poitiers : Guillaume Levard, 
chef du service médico-chirur-
gical de pédiatrie, et Frédéric 
Millot, responsable du service 
d’oncologie pédiatrique. Ils 
animeront une table ronde, en 
compagnie d’une infirmière et 
d’un médecin généraliste.

Entrée libre.
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Raisons d’agir : nos coups de cœur !

f e s t i v a l 

Moins d’énergie, de solvants, de réactifs… La chimie verte 
se veut économe et respectueuse de l’environnement. 

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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matière grise

La première lecture 
du projet de réforme 
des collèges initié par 
Najat Vallaud-Belkacem 
a fait craindre le 
pire sur l’avenir du 
latin et du grec en 
cycle 4. La ministre 
l’a depuis rappelé : 
l’enseignement des 
langues anciennes 
ne disparaîtra pas. 
Des réaménagements 
vont toutefois se faire 
jour. Explications… 

Les dernières années de son 
long sacerdoce ont révélé 
un déclin. Au matin de sa 

retraite, Josiane(*) l’avoue sans 
détour : « A mon grand regret, 
le latin et le grec n’intéressaient 
plus qu’une part infime de 
lycéens... »
Dussent-elles contrarier l’an-
cienne professeure de Victor-
Hugo, les statistiques nationales 
confirment la tendance d’un 
désaveu progressif des futurs 
bacheliers pour l’apprentis-
sage des langues anciennes. 
« Ne dites surtout pas langues 
mortes, je me fâcherais », s’em-
porte Josiane. « Les lycéens sont 
de moins en moins nombreux à 
prendre cette option à l’examen 
(ndlr : 17% au collège) et encore 
plus rares à poursuivre l’étude 
du grec et du latin au-delà du 
bac », abonde Olivier Himy, ins-
pecteur pédagogique de lettres 
à l’Inspection académique. 
Dura lex sed lex : Ovide, Tacite 
ou Homère n’attirent plus la 
jeunesse apprenante, le « nauta 
puellam amat » des débuts 
lui-même ne fait plus recette. 
La faute à qui, la faute à quoi ? 
« Peut-être au fait qu’au col-
lège, cet enseignement ciblé 

soit facultatif et que l’on ne se 
donne pas assez les moyens de 
préparer l’avenir, peste Muriel, 
elle-même prof de lettres clas-
siques. On ne s’imagine pas tout 
ce que le latin et le grec ont 
légué à notre langue. Ils sont 
omniprésents dans notre quoti-
dien. Selon moi, on ne peut pas 
aimer le français si l’on n’est pas, 
un jour, tombé amoureux de ses 
racines. »
Jusqu’à ce jour, le latin, pour 
ne parler que de lui, est effec-
tivement optionnel en collège.  
« En théorie, il bénéficie de 
deux heures d’enseignement en 
5e, de trois heures en 4e et 3e, 
précise Olivier Himy. En théorie 
seulement, car d’un établisse-
ment à l’autre, de la campagne 
à la ville, les effectifs fluctuent 
énormément. Pour s’adapter, il 
n’est pas rare que les collèges 
écourtent les plages horaires ou 

fusionnent les niveaux. La ges-
tion est devenue très délicate. »

Besoin de profs
Aux termes du projet de réforme 
de Najat Vallaud-Belkacem, 
applicable à la rentrée 2016, une 
parade pourrait être trouvée. La 
ministre envisage en effet de 
faire du latin un « Enseignement 
pratique interdisciplinaire » de 
langues et cultures de l’Antiquité 
et de le rendre obligatoire dès 
la 5e, en l’intégrant aux cours de 
français. « L’esprit de ce projet 
est qu’outre la préservation de 
la langue, l’EPI permettra d’abor-
der l’histoire, la civilisation et la 
culture », étaie l’inspecteur péda-
gogique. La ministre a par ailleurs 
annoncé, mercredi dernier, que 
l’EPI en question pourrait être 
agrémentée d’un enseignement 
complémentaire d’une heure heb-
domadaire en 5e, de deux heures 

en 4e et 3e. 
« Le projet est louable, mais 
je crains que tous les profs de 
français ne soient pas formés 
pour cela », apostrophe Muriel. 
Réponse d’Olivier Himy : « Notre 
académie a un temps d’avance 
sur la formation au classique de 
certains enseignants de lettres 
modernes. » L’inspecteur ne le 
cache pas, la réforme entend 
rehausser le niveau de pratique 
des langues anciennes et, ainsi, 
susciter des vocations sur la durée. 
« Les sections « grand débutant » 
existent dans les lycées et ont 
rouvert à l’université. Je pense 
sincèrement que nous allons dans 
le bon sens. Nous manquons de 
profs, c’est un fait. Il faudra voir à 
l’usage, mais nous pouvons espé-
rer que les nouvelles orientations 
permettent de mieux œuvrer sur 
le long terme. » Alea jacta est…

(*)Les prénoms ont été modifiés.

c o l l è g e

L’enseignement du latin au collège 
va être intégré aux cours de français.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le latin ne veut pas mourir
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ÉCHANGE

Welcome in Poitiers !
Les élèves de terminale ST2S 
du lycée Saint-Jacques-de-
Compostelle ont accueilli, hier 
matin, leurs correspondants 
américains du lycée Mark 
Morris de Longview (Etat de 
Washington). Jusqu’à la fin de 
la semaine, ils feront découvrir 
le patrimoine poitevin à leurs 
hôtes et les inviteront dans 
leurs familles. Saint-Jacques-
de-Compostelle est l’un des 
rares établissements scolaires 
en France à pouvoir proposer 
ce type d’échange avec les 
Etats-Unis. Le lycée poitevin 
mise, depuis de longues 
années, sur une forte ouver-
ture à l’international, pour 
permettre à la quasi-totalité 
de ses élèves de bénéficier 
d’un séjour, d’un échange ou 
d’un stage à l’étranger sur trois 
ans de scolarité.

IAE

JEIC reçue à l’examen
Junior Initiative depuis février 
2014, l’association Junior 
Études IAE Consultants a 
relevé, mi-mars, un défi de 
taille, en repassant l’examen 
pour obtenir la marque Junior-
Entreprise. Bien lui en a pris, 
puisque JEIC a été reçue, suite 
au verdict de la confédération 
nationale. Une consécration 
pour les étudiants de l’institut, 
mais également pour leurs 
partenaires et leurs clients. 
Grâce à ce nouveau statut, la 
Junior va désormais pouvoir 
se lancer dans de nouveaux 
projets, plus importants et 
prestigieux.
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Née, il y a un an et 
demi, de la fusion du 
Poitiers Etudiants Club 
et de l’Athlétic Club du 
Haut-Poitou, l’Entente 
Poitiers Athlé 86 a 
rapidement atteint son 
rythme de croisière. 
Fort de plus de sept 
cents licenciés, le club 
présidé par Marie-Cécile 
Doha fourmille de 
talents et d’ambitions.

Il n’y a pas plus de place 
pour la nostalgie à l’EPA 
d’aujourd’hui qu’au PEC ou 

à l’ACHP d’hier. Oubliées les 
heures glorieuses de l’athlé 
départementale, écrites au cré-
puscule du dernier millénaire. 
Effacées, aussi et surtout, les 
années de vaches maigres qui 
s’en sont suivies. Après moins 
de deux ans d’existence, l’En-
tente Poitiers Athlé 86 prouve 
à la face du monde que la 
meilleure façon de ne pas som-
brer est de sans cesse avancer. 
A l’image des « vieux soldats » 
toujours fidèles au rendez-vous 
du dévouement désintéressé, 
les Lacroix, Poisson et autre 
Baigue, ou de ses jeunes entraî-
neurs, tels Ludovic Martin, l’obs-
tination collective fonctionne à 
plein pour rendre à la discipline 
ses lettres de noblesse. A l’EPA, 
cette quête épouse les contours 
de l’éclectisme : compétition, 
jeunes, mais aussi athlé santé 
et running trail… Au total, ce 
sont plus de sept cents licen-
ciés qui défendent les couleurs 
de la nouvelle entité. « Au 
niveau des jeunes, notamment, 
nous avons profité à plein de 

l’engouement suscité par les 
succès tricolores aux derniers 
Championnats d’Europe », 
reconnaît le marcheur Johan 
Augeron, chargé des partena-
riats et des relations extérieures 
au sein du comité directeur. 

Les interclubs 
en filigrane
Ce dernier s’impose comme un 
formidable ambassadeur de la 
structure EPA  « L’athlé santé, 
poursuit-il, réunit des femmes 

et des hommes de tout âge 
autour du simple plaisir de se 
retrouver. Certains choisissent 
la gym pour se maintenir en 
forme, ceux qui viennent chez 
nous parlent footing ou marche 
nordique. Et tout le monde s’y 
retrouve. » La section running 
trail, managée par l’infatigable 
Christian Baigue, recense pour sa 
part deux cents adeptes de l’ex-
trême et honore de sa présence 
la majorité des épreuves régio-
nales, nationales, voire interna-

tionales inscrites au calendrier. 
Et la compétition ? Là encore, 
l’effet de masse bat son plein.  
« Nous pouvons désormais 
miser sur une belle alchimie de 
talents en devenir et d’expé-
rience », éclaire Johan Augeron. 
Des talents qui auront l’occasion 
de briller lors des grands rendez-
vous des 9-10 et 23-24 mai :
les interclubs N1C et régionaux. 
« Nous avons vraiment une 
belle carte à jouer sur les deux 
tableaux », prévient Augeron.  
Les premiers pas de l’EPA en 
N1C seront à ce titre observés 
à la loupe, tout comme les 
performances de ses chefs de 
file patentés : le décathlonien 
Maxime Maugein, international 
B (record à 7 764 points !), Laura 
Drosson, vice-championne de 
France espoirs en salle à la hau-
teur, ou encore Maeva Retail-
leau, médaillée de bronze sur 
60m à ces mêmes « France ». 
« Eux, ce sont nos pépites, 
se félicite Johan Augeron. Le 
plus fort, c’est que nombre de 
nos athlètes offrent aussi de 
leur temps pour encadrer et 
entraîner. C’est notamment 
le cas de Maeva, Laura ou 
de mon collègue marcheur, 
Maxime Faiteau, 9e des derniers  
« France » sur 20km. Cette 
implication-là, croyez-moi, est 
assez rare pour être signalée. »
Fédérés autour d’une prési-
dente, Marie-Cécile Doha, supra 
dynamique, les cinq salariés et 
l’ensemble des forces vives de 
l’EPA 86 ont fait le pari de re-
faire de l’athlétisme un bastion 
sportif du département. Dans 
les sillons de l’enthousiasme 
et de l’investissement total, le 
chemin semble déjà tout tracé.

L’EPA 86 a tracé son chemin

Le décathlonien Maxime Maugein 
est l’une des locomotives de l’EPA 86.

sport
a t h l é t i s m e Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

A trois semaines 
de l’ouverture du 
championnat, à 
domicile, contre 
Monteux, le MBC 
Neuville reprend 
du collier, samedi, 
avec  un huitième 
de finale aller de 
Coupe de France 
contre le voisin de 
Verrières-Mazerolles. 

On prend les mêmes et… 
on essaie de faire mieux ! 
Quatrième du dernier 

championnat, finaliste malheu-
reux de la coupe contre Valréas 
(0-1), mais beau vainqueur 
du Trophée des Champions 
face à ce même Valréas, le 
MBC Neuville a assumé son 
« année de transition ». 
Celle qui s’annonce doit accé-
lérer la cohésion d’un effectif 
très rajeuni, depuis les départs 
successifs de Benoît Sabourin, 
Manu Savatier et Jérémy Com-
pain. « Il va falloir que nos 
jeunes prennent définitivement 
de pouvoir », annonce claire-
ment Alain Pichard, toujours 
aux commandes malgré des 

velléités de départ récurrentes. 
Exceptionnellement, les trois 
coups de Nationale A atten-
dront la fin du mois d’avril (le 
25 exactement) pour se faire 
entendre. Place, pour l’heure, à 
la Coupe de France et aux hui-
tièmes de finale aller et retour, 
proposés les deux prochains 
week-ends. 
Hasard du tirage, c’est le voisin 
de Verrières-Mazerolles (Natio-
nale B), lui-même lauréat du 
Trophée Jean-Meunier l’an 
passé, qui tentera de défier 
la logique. Un voisin ambi-
tieux, qui a accueilli en son 

sein un ex-international, en la 
personne d’Anthony Mathiot, 
transfuge de Monteux, et qui 
pourra bientôt profiter d’un 
nouveau terrain en dur. « Pas 
à temps pour nous recevoir », 
plaisante Pichard. Rendez-vous 
samedi à 17h.

L’équipe réserve de Neuville 
(Nationale B) affrontera, pour sa 

part, toujours à 17h, mais dans 
le Haut-Poitou, les Normands 

d’Houlgate (Nationale A). 

Ils remettent les gaz

Défi Marathon :  Retrouvez 
le programme et les conseils 

du coach sur la page Facebook
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L’enseignement du latin au collège 
va être intégré aux cours de français.

m o t o b a l l Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Volley-ball

Poitiers en Ligue A !
Le Stade poitevin volley-beach 
n’a pas manqué son rendez-
vous avec l’histoire, dimanche 
après-midi à Saint-Quentin. 
Les hommes de Brice Donat 
ont dominé leurs homologues 
de l’Aisne trois 3-1 (25-23, 25-
18, 23-25, 26-24) et valident 
leur montée en Ligue A.  
Ils disputeront leur dernier 
match de saison régulière, 
samedi, face à Harnes, à 
Lawson-Body. Cette remontée 
dans l’élite du volley français 
intervient seulement trois ans 
après une descente aux enfers 
financière. 

Le CEP/Saint-Benoît 
idéalement lancé
Les filles du CEP/Saint-Benoît 
ont parfaitement démarré 
la campagne des play-down 
d’Elite féminine, samedi soir 
à Lawson-Body. Les protégées 
de Guillaume Condamin ont 
battu une coriace équipe de 
Romans au tie-break (3-2 ; 
21-25, 25-22, 25-13, 18-25, 
15-6). L’entente se déplacera 
le week-end prochain
à Levallois, pour le compte 
de la deuxième journée. 

BASKET-BALL

Le PB86 peut s’en 
mordre les doigts
L’AS Monaco a remporté, 
vendredi soir à Saint-Eloi, un 
match que le PB86 aurait dû 
gagner (71-69). La Roca Team 
s’est imposée sur un lay-up de 
son arrière américain Ronell 
Taylor, à une seconde de la 
fin du temps réglementaire. 
Carl Ona Embo avait raté un 
tir à trois points juste avant. 
Les hommes de Ruddy Nel-
homme peuvent s’en vouloir, 
car ils ont fait plus que jeu 
égal avec le leader. 

RUGBY

Le Stade se maintient 
Vainqueur de Barbezieux 
(31-7) avec le bonus, le Stade 
poitevin a officiellement 
assuré son maintien en Fédé-
rale 3, à une journée de la fin. 
Il signe là sa sixième victoire 
de la saison et se repositionne 
à la... sixième place.

Photo : EPA
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Ce week-end, vous êtes 
invités à la table de Jean 
le Bon et du Prince Noir. 
Lors de ce repas-spectacle 
servi par les comédiens 
de l’association Nouaillé 
1356, vous serez plongés 
dans le Moyen Âge 
et dégusterez moult 
plats authentiques !

18 septembre 1356. La Guerre 
de Cent Ans fait rage. Hélie 
de Talleyrand, cardinal 

envoyé en Poitou négocier la paix 
entre les royaumes de France et 
d’Angleterre, veut réunir Jean Le 
Bon et le Prince Noir à une même 

table, pour les faire renoncer à 
se battre... Va-t-il relever ce pari 
? Vous le saurez en participant au 
dîner-spectacle « A la table des 
Princes », samedi et dimanche, 
aux Roches Prémarie. « Les 
spectateurs vont être plongés 
dans l’époque médiévale. Nous 
allons les revêtir d’une cape de 
pèlerins pour qu’ils oublient com-
plètement d’où ils viennent », 
explique Antoine Latour, président 
de l’association Nouaillé 1356.
Une centaine de bénévoles s’acti-
veront pour que la fête soit belle. 
Ils doivent retenir l’attention des 
spectateurs pendant… quatre 
heures ! « Cela paraît long mais, 
en réalité, cela passe très vite, car 

il n’y a aucun temps mort. » Cas-
cadeurs, saltimbanques, cracheurs 
de feu, soldats, nobles, fabliaux… 
Tout ce joli petit monde se succè-
dera pour animer la soirée. Entre 
chaque plat -sept au total- la 
scène se remplira d’acteurs de 
tous les âges. Le plus jeune a 1 
an et quelques mois et la plus 
âgée 88 ans. « L’intergénération-
nalité est importante pour nous. 
Les jeunes s’impliquent autant 
que les anciens », assure Antoine 
Latour.
 
A la bougie
Tous les comédiens sont béné-
voles. Ils ne sont pas historiens, 
mais s’attachent pourtant à ne 

pas commettre d’impair. Vous ne 
trouverez donc pas de pommes 
de terre dans votre assiette lors 
du repas. « Tout simplement 
parce qu’on ne les avait pas 
encore découvertes ! » 
Les convives se passeront donc 
de frites, mais dégusteront une 
soupe de potimarron, du sanglier 
et du vin aux épices. Le tout, à 
la lueur de la bougie. Eh oui, en 
1356, l’électricité n’avait pas 
encore été inventée !

Les 4 et 5 avril de l’An de grâce 
2015, à partir de 19h, au Clos des 

Groges, aux Roches Prémarie. 
Réservation obligatoire au  

05 49 61 27 16. Tarifs : 39€. 

Repas princier
s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE
• Mercredi 8 avril, à 20h, 
Klone, Crawling In Sludge, 
Argyle en concert, au 
Room Club de Poitiers.
• Dimanche 12 avril à 
14h30, 4e Printemps de 
Hollyjazz, au complexe des 
Chataîgniers, à Fontaine le 
Comte.
• Vendredi 17 avril, à 21h, 
concert de l’ensemble 
Absalon, dans l’église 
Saint-Hilaire de Poitiers. 
• Vendredi 17 et samedi 
18 avril, à 20h30, création 
de chants traditionnels 
et du monde par la 
chorale Turbulences, à La 
Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis.

DANSE
• Dimanche 8 avril, à 
20h30, « Mon Amour pour 
toi »,  
à la Maison des  
Trois-Quartiers (M3Q).
 
éVéNEMENT
• Lundi 23 avril, à 20h, 
Alain Souchon et Laurent 
Voulzy, au parc des 
expositions de Poitiers.
• Dimanche 12 avril, à 
16h, « Mado la Niçoise », 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.   

CINéMA
• Mardi 7 avril, à 21h,  
« La Fureur de vivre »,  
au Dietrich. 
• Dimanche 26 avril, à 16h, 
« Ciné-mômes : Le Lorax », 
à La Hune de Saint-Benoît. 
 
THéÂTRE
• Vendredi 17 avril, à 
20h30, « L’Impossible 
procès », par la compagnie 
Brut de Béton, à la M3Q.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 29 mai, 
peintures du 
« Cercle Poitevin  
des Arts », 
au restaurant L’Atelier.
• Jusqu’au 2 juin, photos de 
Jean-Pierre Bretonnière, au 
restaurant La Bergerie.
• Du vendredi 3 au 
vendredi 24 avril, 
peintures de Jean-Marc 
Doronet et sculptures de 
Nicolas Paul, à la galerie 
Rivaud.
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7 à faire

Jean le Bon et le Prince Noir vont-ils 
conclure un accord ? Suspense… 

Le festival « A corps » 
est de retour ! Du 9 au 
17 avril, de nombreux 
spectacles de danse 
seront proposés. Parmi 
eux, « Ouvertur(e)s », 
fruit d’un atelier mené 
par la chorégraphe 
Emmanuelle Huynh 
et les étudiants de 
l’Université de Poitiers. 

Depuis le mois d’octobre, vingt-
six étudiants de l’Université 
de Poitiers -toutes disciplines 
confondues- participent à un 
atelier de danse mené par 
la chorégraphe Emmanuelle 
Huynh.   «  Ouvertur(s)  », le 
spectacle préparé, sera dévoilé 

lors du festival «  A corps  », 
qui se tient du 9 au 17 avril. 
«  Je les ai invités à explorer 
les mouvements de «  l’avant-
spectacle » », explique l’auteure 
de  Tôzai !… Que se passe-t-il 
avant le lever de rideau  ? Quel 
est cet «  avant-spectacle  »  ? 
Autant de questions auxquelles 

de jeunes participants ont tenté 
de répondre. «  Nous avons 
inventé notre propre gestuelle, 
étudié la manière dont nous 
occupions l’espace  », explique 
Alexis, étudiant en arts du spec-
tacle. Le jeune homme a choisi 
de participer à cet atelier pour 
améliorer sa gestuelle.  

Mais tous ne sont pas des artistes 
en herbe. Tristan, lui, est étu-
diant en biologie. « La majorité 
des participants sont en lettres, 
mais j’ai aussi besoin de m’ex-
primer de manière artistique. » 
Les étudiants attendent chaque 
année avec impatience le début 
de cet atelier. Certains affirment 
même que c’est un « besoin ». 
«  Ce ne sont pas des profes-
sionnels, mais il se comportent 
comme tels. Ils s’engagent dans 
ce projet de la même manière 
que les danseurs confirmés. 
C’est très agréable de travailler 
avec eux », assure Emmanuelle 
Huynh. 

Vendredi 10 avril, à 21h, 
« Tozai ! », suivie à  22h30, 
d’« Ouverture(s) » au Tap. 
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Ouverture aux amateurs
f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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A l’heure des Confessions financières
p r o d u c t i o n

Déjà auteur de deux 
courts-métrages, Lionel 
Bernardin finalise 
la réalisation d’un 
troisième, intitulé 
« Confessions 
financières ».
Avec comme objectif 
de le « qualifier » 
pour le Short film 
corner de Cannes.

L’anecdote ne manque pas 
de sel. La page Facebook des  
« Confessions financières » 

de Lionel Bernardin a vu le jour 
pile poil au moment de la révé-
lation du scandale « Swissleaks » 
par Le Monde et une kyrielle 
d’autres journaux d’investigation 
étrangers. « C’est un pur hasard, 
mais un hasard qui a du sens ! », 

s’amuse Lionel Bernardin, diri-
geant d’iD’s Work. C’est lui-même 
qui a eu l’idée de tourner ce court-
métrage en forme de huis-clos, 
entre un jeune analyste finan-
cier cynique aux dents acérées 
et « un homme en costume » 
(Jean-Yves Lissonnet). Ici, pas de 
procès, mas un interrogatoire 
nourri du jeune Andrew Bertrand 
(Sébastien Giuge). Le tout dans 
une ambiance froide. 
La trame narrative est partie 
d’une anecdote assez savoureuse 
d’un étudiant en BTS, déçu du 
« manque de cynisme » dans 
le milieu du commerce. Lionel 
Bernardin et Pierre Binaud, co-au-
teur du script, n’ont pas manqué 
de s’emparer de cette drôle de 
révélation. Le tournage a déjà 
eu lieu et les compères et leur 
équipe mettent un dernier coup 

de collier à la post-production. 
Dans leur viseur, la date du 31 
mars est un marqueur à ne pas 
dépasser. C’est en effet le dernier 
jour pour inscrire le court-métrage 
au Short film corner de Cannes, 
compétition parallèle au Festival 
éponyme. 
 
Une tournée des 
paradis fiscaux ?
Le réalisateur a déjà eu les 
honneurs de la Croisette avec  
« Expérience », en 2011. 
Quelques années plus tôt, 
il avait déjà sévi sur « Deux 
minutes de bonheur ». « Pour  
« Confessions financières », 
nous avons aussi l’idée de faire 
une tournée des paradis fiscaux, 
s’amuse Lionel. Plus sérieuse-
ment, il sera traduit en anglais, 
espagnol et portugais du Brésil. 

Le sujet est international et peut 
toucher beaucoup de monde… » 
La page Facebook dédiée au film 
permet de suivre ses pérégri-
nations, mais pas encore de le 
visionner, Short film corner oblige. 
Une projection doit avoir lieu au 
Centre international de la bande 
dessinée d’Angoulême. En atten-
dant, un conseil : rendez-vous sur 
le site Internet idswork.com, où 
les productions de Lionel Bernar-
din et ses partenaires sont regrou-
pées. Souvenez-vous,  il y a un an, 
la maison d’édition numérique 
avait sorti « de son chapeau » un 
clip sublime tourné au golf des 
Châlons, avec un green magnifié 
et des pigments de couleurs éton-
nants. (« 7 » numéro 211). Du vert 
des parcours de golf à la noirceur 
des opérations financières, il n’y a 
visiblement qu’un pas… 
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Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

SALON

Serli s’affiche à Paris
Quatre ingénieurs de Serli 
sont invités à participer à la 
4e édition de Devoxx France, 
l’une des plus importantes 
conférences sur la technolo-
gie Java, qui se déroulera du 
8 au 10 avril, au Palais des 
congrès de Paris. Plus de mille 
huit cents professionnels du 
monde entier sont attendus à 
ce rendez-vous de dimension 
internationale. Les salariés 
de la PME chasseneuillaise 
animeront au total cinq 
ateliers. Mathieu Ancelin y 
présentera notamment ses 
tests sur l’OpenBCI, outil open 
source qui utilise les signaux 
électriques du cerveau pour 
contrôler des applications 
logicielles. Quant à Sun Tan et 
Florent Benoît, ils disserteront 
autour du thème « Dévelop-
per dans le Cloud, mythe ou 
réalité ? ». Son savoir-faire 
reconnu en matière d’innova-
tion vaut à Serli de travailler 
avec de grands comptes, 
tels que Google, Redhat et 
Oracle, sur des projets de 
Recherche & Développement. 
Serli emploie soixante-quinze 
salariés. « Nous mettons 
nos chercheurs à la dispo-
tition des entreprises qui 
cherchent à accélérer leurs 
projets de R&D, à concrétiser 
leurs innovations », conclut 
Jérôme Petit, président de 
Serli. Lequel a dû se réjouir du 
résultat obtenu par ses  
« troupes », lors de l’Hackaton 
de Niort. Les développeurs 
ont effet remporté l’épreuve, 
qui consistait à développer 
pendant vingt-quatre heures 
un prototype d’application. 
Dans l’affaire, Serli a gagné 
une imprimante 3D… 
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Lionel Bernardin, caméra au poing, explore 
le monde de la finance à sa manière. 

Photo : Esclarm
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détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous multipliez les moments 

tendres et passionnés. Votre énergie 
vous permet d’affronter les passages 
difficiles de la semaine. Vous finali-
sez vos projets professionnels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous entamez une mise au 
point sur vos relations amou-

reuses. Vous allez ressentir un ex-
cellent bien-être cette semaine. De 
belles opportunités dans le travail.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Bonne ambiance au sein du 

couple. Vos défenses naturelles sont 
galvanisées. Tous vos soucis profes-
sionnels vont trouver une issue favo-
rable. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Votre pouvoir de séduction agit 

sur votre partenaire. Un manque de 
vitalité qui enraye votre besoin d’ac-
tivité. Dans votre travail, vous aurez 
l’audace nécessaire pour affronter 
les situations.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 
Vous parlez de vos projets et de 
vos rêves avec votre conjoint. 

Mangez mieux pour désintoxiquer 
votre organisme. Dans le travail, 
essayez le lâcher prise.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre pouvoir de séduction 
agit sur tout le monde. Bonne 

énergie et bon moral. Le travail en 
équipe vous comble.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous arrivez à parler avec votre 

partenaire de choses essentielles. 
Beaucoup d’énergie mais des mo-
ments de stress à prévoir. Vous avez 
la créativité nécessaire pour aborder 
vos projets professionnels. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous reconnaissez vos défauts 
et faites plus de concessions. 

Soignez les petits maux pour être en 
pleine forme. Votre vie profession-
nelle est dynamique et intense.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous consolidez votre rela-

tion amoureuse avec des projets 
concrets. Privilégiez les moments de 
calme et de solitude. Vous prenez les 
bonnes décisions dans votre travail. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Des moments de passion 
intenses et privilégiés. Une 

semaine galvanisante pour vos éner-
gies. Réorientation ou projets profes-
sionnels inédits sont à prévoir. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vos relations amoureuses 

s’enrichissent. Votre organisme est 
plus enclin à fournir des efforts cette 
semaine. Votre vie professionnelle 
s’ouvre à des changements.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous renforcez vos liens amou-
reux. Ménagez votre temps de 

sommeil pour être en forme. Votre 
carrière est au premier plan de vos  
pensées.
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Il y a quatre ans, 
Gilles Le Gat a 
découvert le ukulélé. 
Ce féru de musique 
a immédiatement 
eu un coup de cœur 
pour cet instrument. 
Il a même créé une 
association(*) pour en 
assurer la promotion 
dans la région.

En quelques accords, Gilles 
Le Gat nous transporte sur 
une plage de sable, devant 

un feu de joie. Jouer au ukulélé  
« Somewhere over the Rain-
bow » a le pouvoir de nous 
faire voyager. « Bien sûr, ce titre 
est très connu, mais le ukulélé 
offre de multiples possibilités. 
Des musiques anciennes au 
baroque, en passant par le 
rock, le répertoire est vaste », 
explique le musicien. Sur sa 
chaîne Youtube -gilleslega-
tuke- on peut notamment 
écouter des reprises de  
« My girl black girl », « Porque 
te vas », « Halleluyah »… Des 
titres qui s’éloignent considéra-
blement du tube chanté d’Iz…
Pendant plus de trente ans, 
Gilles a exclusivement caressé 
les cordes de sa guitare. Il n’a 
découvert que récemment 
son petit frère originaire 
d’Hawaï, mais venu tout droit 

de… Madère. « C’est un élève 
de l’Atelier Syrinx qui m’a 
permis de sauter le pas. Il 

souhaitait prendre des cours 
de ukulélé. Le week-end sui-
vant, j’en ai acheté un et j’ai 

appris à en jouer. » Depuis ce 
jour, il l’emmène partout avec 
lui. Jusque dans les salles de 
classe, où il anime des ateliers 
pour une centaine d’enfants 
de Lavausseau, Latillé, Poitiers 
et Migné-Auxances. « Je leur 
offre un ukulélé et leur propose 
de le personnaliser avec des 
tatouages des Îles Marquises. 
De cette façon, ils s’approprient 
l’instrument. »
 
Le Jimi Hendrix 
du ukulélé 
Gilles a appris à fabriquer lui-
même ses modèles. Tous les 
ans, il part une semaine dans 
la Somme pour se perfection-
ner auprès d’un maître luthier. 
Sa passion l’a même poussé 
à créer sa propre association : 
Boup (Bel orchestre ukulélé 
pictave). Gilles a bien l’inten-
tion de redonner ses lettres de 
noblesse à cet instrument un 
peu « oublié » dans l’Hexagone. 
« Près de chez nous, en Europe, 
il existe de nombreux festivals 
auxquels participent de véri-
tables stars, comme James Hill 
ou Jake Shimabukuro, qui est 
le Jimi Hendrix du ukulélé. » 
Qui sait si, un jour prochain, la 
Vienne n’aura pas la chance de 
l’applaudir ? 

(*)www.facebook.com/Boup86

Il en pince pour le ukulélé
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le ukulélé est un des instruments 
fétiche de Gilles Le Gat.
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D
ifficile

Horizontal : 1. Mises à plat. 2. Fait part. Douceur extrême. 3. Mettre 
la main. Petit cours. Sépare la paille du bon grain. 4. Cœur de mère. 
Chambre des lords. Fibre épaisse. 5. Château-resto de chez nous.  
6. Fait la rumeur. Poids mi-mouche. Test de réaction. 7. Spolie. Bœuf 
des plaines. Egouttoir. 8. Abus pervers. 9. Douceur ibérique. Haut-
Normande. Tour de cartes. 10. Mis en commun. Entrepôt familial. 11. 
Sur l’enveloppe. Une sorte de pic. Fait la jonction. 12. Etudie la roche.

Vertical : 1. Est attiré par son contraire. 2. Instrument à tête d’oie. 
Autant que possible. 3. Vient de l’intérieur. Parent de la perruche.  
4. Reviennent en boucle. 5. Volées de coups. Drame en Orient. 6. Obs-
tacle. Poème en musique. Fixation. 7. Légende de l’athlétisme finlan-
dais. Père de Gaulois. 8. Suit sigma. Mis au trou. 9. Signature du « 7 ». 
Olé-olé. A fait tort. 10. Bloc-notes. Aspérité sur pied. 11. Soutien de tra-
vail. Bis latin. Sous moldaves. 12. Piège des profondeurs. Fait du gringue. 
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mots croisés & sudoku



Pour cette nouvelle chronique, je vous pro-
pose deux tours avec une corde et un pari 
amusant. Je vous dévoile enfin le célèbre tour 
de la corde coupée. En avril, vous pourrez me 
retrouver sur une grande chaîne télé pour une 
émission de magie. Surveillez mon site ! 

Pari
Le magicien propose à ses spectateurs de sou-
lever six cartes avec une seule allumette. Un 
vrai tour d’équilibriste ! 
	
Passage de la matière 
au travers de la matière
Vous allez démontrer, avec une simple corde-
lette bien solide, que vos amis auront examinée 
au préalable, que vous êtes en mesure de la 
faire passer à travers votre doigt. Hallucinant ! 

La corde presque coupée
Vous présentez à votre auditoire une corde 
nouée, qui forme une grande boucle. Vous pro-
posez à un spectateur de couper réellement la 
corde. Puis le magicien fait une passe magique 
et la corde est « raccommodée ». Un classique 
enfin dévoilé.

Plus d’infos sur www.douda.org

Pour l’explication de ce tour, 
Maurice vous invite à utiliser le 

flash-code ci-contre depuis 
votre smart phone 

Ou
• Tapez www.douda.org 

et allez sur la page : 
«magie & curiosité», 
Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    Magie et curiosité

Vous tenez la corde…
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Chaque mois, le « 7 » 
vous propose de décryp-
ter un terme écono-
mique, en partenariat 
avec la Finance pour tous. 

Le Plan d’épargne logement 
(PEL) a cinquante ans. C’est une 
formule d’épargne bien connue 
des Français, réglementée par 
la loi, qui est accessible à tous : 
il peut être ouvert par une 
personne majeure ou au nom 
d’un mineur, dans la limite d’un 
plan par personne, et bénéficie 
d’un taux de rendement et de 
prêt fixé dès le départ. Selon 
la Banque de France, plus de 
treize millions de PEL sont ou-
verts, avec un encours moyen 
de 15 100€. 
Ce produit fonctionne en deux 
phases. D’abord, on épargne, 
ensuite on a accès à un prêt. 
Lors de l’ouverture du plan, la 
mise minimale est de 225€. 
Ensuite, le minimum à verser 
s’élève, au cours des quatre 
premières années, à 540€ 
par an ou, au choix, 45€ par 
mois,  135€ par trimestre ou 
270€ par semestre. Le total 
des versements ne peut pas 
dépasser 61 200€ (hors inté-
rêts capitalisés). La durée mini-

male d’épargne, 
pour bénéficier 
d’un prêt et de 
la prime d’Etat 
(qui dope le taux 
de rendement 
en cas de prêt) à 
taux plein, est de 
quatre ans, mais 
il est possible de 
sortir avant avec, 
toutefois, des 
pénalités. Ensuite, 
le détenteur d’un 
PEL bénéficie 
d’un « droit à 
prêt », plafonné à  
92 000€. 

Un taux de 2 % à 
compter de février 2015
Pour que la rémunération des 
PEL  « soit à un niveau cohérent 
avec celui des autres produits 
d’épargne existant sur le mar-
ché », le ministre des Finances 
a décidé, pour les plans ou-
verts à compter du 1er février 
2015, de baisser le taux de 
2,5% à 2%, soit un taux net de 
1,69%, prélèvements sociaux  
(15,5 %) déduits. Une rému-
nération encore élevée pour 
un produit d’épargne sans 
risque, comparé par exemple  

au Livret A, qui reste à 1 % 
net, qui se justifie par le fait 
que l’épargnant doit laisser 
son argent un minimum de 
trois ans pour percevoir cette 
rémunération. Le taux du prêt 
s’élève désormais à 3,20% 
hors assurance, contre 4,20% 
pour les anciens plans. Enfin, 
comparé à d’autres formules 
de placement, le PEL supporte 
uniquement les prélèvements 
sociaux et n’est soumis à l’im-
pôt sur le revenu qu’au-delà de 
douze années de détention.

     votre argent

Le Plan d’épargne logement
BD

Pacte avec le mal 
L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne » 
décrypte pour nous 
l’actualité BD. 

En 1939, à la veille de la 
Seconde Guerre mondiale, 
une rencontre entre deux 
hommes que 
tout oppose 
va interférer 
avec le des-
tin de milliers 
d’hommes et de 
femmes : Felix 
Kersten, masseur 
finlandais, est le 
seul à parvenir 
à soulager Hein-
rich Himmler des 
terribles douleurs 
qui le taraudent et 
que même la morphine ne 
parvient pas à dissiper.
Kersten, impliqué de force 
dans cette relation patient-
médecin, va profiter de son 
ascendant sur le Reichsfüh-
rer pour lui demander de 
sauver de nombreuses vies 
en guise d’honoraires. Le 
scénariste Pat Perna et le 

dessinateur Fabien Bedouel 
signent ici le premier volet 
d’un diptyque historique, 
dans lequel le récit prend 
la forme d’un polar : l’action 
est mise de côté pour se 
concentrer sur l’angoisse 
et l’ambiance pesante des 

situations. Le tout 
est appuyé par 
le trait réaliste 
de Bedouel et 
des couleurs 
volontairement 
sombres et 
ternes, qui 
ajoutent ainsi 
à l’atmosphère 
tendue du récit. 
Dans ce thril-
ler mâtiné 

d’espionnage et de luttes de 
pouvoir, la description dé-
taillée de la relation étrange 
qui lie le masseur au Reichs-
führer nous permet de 
découvrir ou redécouvrir le 
personnage de Félix Kers-
ten. Injustement oubliée 
par l’histoire, son influence 
aura permis de sauver des 
dizaines de milliers de vies.
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Cachant sa modestie dans 
les zones ombragées de 
nos jardins, la violette était 
appréciée dès l’Antiquité : 
les Athéniennes en ache-
taient des bouquets et les 
Romains l’associaient à 
des couronnes végétales, 
réputées atténuer les effets 
de libations excessives. La  
« pudeur » de la fleur ne 
l’empêcha pas d’être jadis 
tenue pour aphrodisiaque. 
Il n’en est rien mais, en 
revanche, elle sera apte à 
calmer une toux opiniâtre.
Aujourd’hui, nous connais-
sons surtout la violette pour 
sa senteur. Distillées, ses 
feuilles livrent une absolue 
verte et terreuse caracté-
ristique. Pour autant, la 
note « violette », qui signe 
nombre de parfums, est celle 
d’une molécule de synthèse 
copiant l’ionone naturelle 
de son essence, bien trop 

coûteuse : vous la discerne-
rez dans certaines eaux de 
Cologne, mais elle s’exprime 
pleinement dans le puissant 
« Fahrenheit » de Dior, le 
distingué Grey Flannel de 
Beene ou surtout dans Bois 
de Violette de Lutens, qui re-
place olfactivement la fleur 
dans son environnement 
naturel : une lisière de forêt. 
La violette, délicate, flatte 
aussi nos palais : elle fait le 
bonheur des salades et de-
viendra, une fois cristallisée 
dans du sucre, une friandise 
au charme désuet.

La vie des plantes
Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Pudeur de violette
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« Big Eyes » raconte une 
imposture. Celle de Walter 
Keane, qui s’est approprié 
les œuvres de sa femme, 
Margaret. Le nouveau film de 
Tim Burton ets une réussite 
sur tous les plans. 

Margaret vient de quitter le domicile 
conjugal, sa fille et ses toiles sous le 
bras. Dans les années 50, les perspec-
tives pour une jeune mère divorcée 
sont peau de chagrin… Margaret se 
résout à peindre des portraits sur un 
marché, pour un dollar. C’est alors que 
Walter Keane, spécialiste des vues de 
ruelles de Paris, s’approche d’elle et 
la charme en lui promettant monts et 
merveilles…  Mais le peintre du di-
manche cesse rapidement de tenter 
de vendre ses productions, celles de 
sa nouvelle épouse attirant davan-

tage les regards. Margaret peint des 
enfants aux grands yeux perdus dans 
le vide. Bientôt surnommées «  big 
eyes  », ses toiles s’arrachent. Sauf 
que c’est Walter qui s’en approprie la 
paternité… 
Le plus grand scandale de l’histoire 
de l’art porté à l’écran. Inspiré de faits 
réels, le nouveau film de Tim Burton 
est une très bonne surprise. Loin de 
son univers fantasmagorique, le réa-
lisateur signe une œuvre réaliste et 
sobre. Pour autant, la «  patte  » de 
Burton n’est pas totalement absente 
de « Big Eyes ». On retrouve son goût 
pour la poésie et les émotions. Les 
premiers plans rappellent d’ailleurs 
« Edward aux mains d’argent » et sa 
banlieue « proprette », parfaitement 
symétrique. Les décors sont  particu-
lièrement soignés. Ceux qui ont crié 
à la fin du génie Burton se raviseront 
peut-être…
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
assister à l’avant-première du film 

« La Véritable histoire de Robin des Bois  »,  
le mardi 14 avril, à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 31 mars au lundi 6 avril inclus.
places

7 à voir

« Big Eyes », 
vu par Tim Burton

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE 

Film de Tim Burton avec : Amy Adams,
 Christoph Waltz, Danny Huston (1h50).

Marie-Line, 52 ans
« J’ai bien aimé ce 
film. Il traite de deux 
thèmes : la condition 
de la femme dans les 
années 50, qui était 
encore très soumise, 
et l’art de vendre une 
œuvre. Le sujet est bien 
traité, même si le tout 
est un peu kitch. »

Elise, 22 ans
« J’ai passé un bon 
moment. J’ai trouvé les 
images très belles, il y 
a beaucoup de couleurs. 
Les acteurs jouent bien. 
Il ne faut pas s’attendre 
à beaucoup d’action, 
mais je le recommande-
rai quand même à mes 
amis. »

Béatrice, 47 ans
« C’est un film intéres-
sant. Il montre comment 
l’art peut devenir un 
véritable business. Il 
ne suffit pas d’avoir du 
talent mais aussi du 
bagou. Cependant, le 
personnage de Walter 
Keane est joué de façon 
un peu caricaturale. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Mario Neto. 39 ans. 
Portugais d’origine, 
Poitevin d’adoption. 
Brocanteur de talent, 
il est apprécié pour 
son sourire et sa 
bonne humeur. Une 
manière de dissimuler 
une nature plutôt 
pudique et réservée. 

La radio entonne un tube de 
la chanteuse Beyoncé. Voilà 
qui détonne dans l’univers 

vintage de Mario Neto. Il y a un 
mois, le brocanteur a ouvert son 
magasin, au 18, rue Dom Fonte-
neau, à Poitiers. On y trouve 
des meubles de style, des fau-
teuils crapaud, des commodes 
napoléoniennes, des tables en 
formica…
Pour le moment, les visiteurs 
sont plutôt rares. En les atten-
dant, le maître des lieux remplit 
des mots mêlés, fléchés ou 
croisés. Cela dépend des jours. 
« Ça entretient la mémoire, plai-
sante-t-il. Mais c’est vrai que je 

me sens un peu seul. »
Le roi du troc n’a guère l’habi-
tude du silence. Depuis dix ans, 
le Portugais d’origine écume 
les marchés des environs. Place 
Notre-Dame, (presque) tout le 
monde le connaît. Son sourire, 
son bagou et son grand cœur ont 
fait de lui une vedette locale. 
« Je crois que les gens m’aiment 
bien. J’ai un vrai talent pour le re-
lationnel. J’ai ça dans la peau », 
assure-t-il. 
Adolescent, il aidait déjà son 
beau-frère sur les marchés 
le week-end et pendant les 
vacances scolaires, «  histoire 
de gagner la pièce ». Le métier, 
il l’a véritablement appris en 
1997, «  la plus belle année  » 
de sa vie. A l’époque, le jeune 
homme vit en Espagne. Son job ? 
Dénicher des couples de bons 
Français pour leur vendre des 
« locations en temps partagé ». 
«  Vous vous souvenez de cette 
scène culte des «  Bronzés font 
du ski », dans laquelle Nathalie 
et Bernard arrivent dans leur ap-
partement, occupé par d’autres 

locataires  ? Eh bien, c’est ça le 
«  timeshare  ». On était deux à 
trois cents « requins  » à tenter 
de repérer les clients potentiels. 
C’est sûr, la meilleure école, c’est 
celle de la rue. On ne mange pas 
beaucoup, mais qu’est-ce qu’on 
apprend ! »

Les pages se tournent 
Alors, après tant d’années à al-
paguer le chaland, ce passionné 
de voyages et d’aventures se 
demande s’il a bien fait de se 
sédentariser. «  Dans la vie, il 
faut savoir faire des choix  », 
philosophe-t-il. Il a déjà tourné 
de nombreuses pages… Après 
dix-sept ans de carrière en tant 
qu’électricien, il a tout laissé 
tomber pour se consacrer uni-
quement à la brocante. «  C’est 
moi qui me suis occupé de tirer 
les câbles du Tap. A son ouver-
ture, j’ai décidé d’arrêter. On ne 
peut pas être partout. »
Sa vie personnelle a également 
connu des bouleversements… 
Vendredi 13 avril 2012. Mario 

décide de tirer un trait sur dix 
années de vie conjugale. Il 
s’apprêtait à passer la bague 
au doigt de sa fiancée. «  Nous 
avions le costume et la robe. 
Les faire-part étaient déjà 
envoyés… Mais il fallait que je 
stoppe la machine. J’imaginais 
déjà ma mère à la mairie et, à 
côté d’elle, une chaise vide. »
Cette chaise aurait dû être occu-
pée par son père, décédé de la 
maladie d’Azheimer, en janvier 
2012. Pudique, Mario ne s’étale 
pas sur le sujet. Même si la bles-
sure est encore vive. « Ma mère 
va repartir au Portugal. Elle rend 
l’appartement de 
Seine-et-Marne 
dans lequel j’ai 
grandi.  » Une 
autre page se 
tourne. Mais le 
livre est loin d’être refermé. Le 
Poitevin d’adoption fourmille 
d’idées. Un coin de sa boutique 
est réservé aux «  produits du 
pays ». « Je veux montrer com-
ment on vit chez nous. Olives, 
agrumes, eucalyptus, on a plein 

de bonnes choses. Et puis, le so-
leil brille trois cents jours par an. 
Les vignes sont excellentes.  » 
Ses rayons remplis de belles 
bouteilles en témoignent.

« Une bonne personne »
Les racines de Mario sont pro-
fondément ancrées en lui. La 
drapeau rouge et vert est exposé 
comme un trophée. «  Mes ori-
gines ne m’ont jamais desservi. 
Au contraire, je pense que les 
Portugais sont très appréciés 
ici ici, en France. Une seule 
fois, on m’a lancé que j’avais 
eu de la chance de venir du 

bon côté de la 
Méditerranée… » 
Mario hausse 
les épaules. Les 
petites phrases 
mesquines, il les 

raye de sa mémoire. Celles qu’il 
consigne précieusement sont 
prononcées par des personnes 
de valeur…. « Ma mère est fière 
de moi. Elle m’a dit que j’étais 
une bonne personne…  » des 
mots inscrits à l’encre indélébile. 

face à face

«  La meilleure 
école, c’est celle 

de la rue  »  

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Brocanteur 
au grand cœur
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